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Je crois bien que je suis l'un des , 
plus anciens rédacteurs vivants de la 
Gironde et de la Petite Gironde, — je 
dis « l'un des plus anciens », parce 
qu'il ne faut décourager personne, — 
« le plus ancien » serait, peut-être, 
plus exact. J'ai connu toute la vieille 
'équipe; hélas ! les disparus, Gou-
nouilhou. le fondateur et père, Jules 
Chapon et Henri Gounouilnou, André 
Lavertujon, Massicault, Raynal, Té-
not, Réal, tous des amis, — ceux de 
1870—; et, maintenant, voici ceux de 
1,914, les jeunes, Gustave Chapon, Mar-
cel Gounouilhou et les autres fils 
d'Henri Gounouilhou, qui tiennent vi-
goureusement la hampe du drapeau, 
fis me font la charité de m'accueillir 
comme un camarade; mais je sais bien 
que leur jeunesse est vraiment gen-
tille de traiter, avec tant d'amitié, 
le vieil ami des pères disparus. 

J'étais sûr de cet accueil; et pour-
tant, quand la semaine dernière, il a 
fallu se décider à quitter Paris pour 
venir à Bordeaux, quel coup au cœur, 
quelle amertume dans la bouche I 
N'était-ce pas une fuite ? Et, alors, 
quelle humiliation ! Ce sentiment, je 
l'ai éprouvé, avec une angoisse mor-
telle, à l'heure précise où il a fallu 
franchir la barrière d'Orléans : ce 
qu'on laissait derrière soi, c'était Pa-
ris; n'était-ce pas aussi la France ? 
Car Paris est tel que, quand on l'aime, 
on ne peut s'imaginer la France sans 
lui. 

Tous tàs autres sacrifices, nous y 
étions résignés : les fils, les frères à 
la frontière; la maison de famille 
abandonnée dans nos chères provin-
ces natales envahies; même le foyer 
parisien avec tous les souvenirs amas-
sés par une longue vie d'affection et 
de travail; tout, on laisse tout, c'est 
entendu, puisqu'il le faut. Si même 
on doit consentir au plus douloureux 
de tous les deuils, ce sacrifice aussi est 
fait... Mais quitter Paris, avec le senti-
ment qu'on abandonnait la France, 
c'est trop : le cœur déborde... A cette 
minute suprême, il fallut la vue de la 
France elle-même pour me sauver de 
l'envoûtement de Paris. 

La France se levait devant moi, cal-
me et souriante, sous les premiers voi-
les du matin. L'automobile glissait 
sur les belles routes ombragées, tan-
dis que lie soleil resplendissant mon-
tait dans le ciel, et c'étaient toutes les 
figures de nos provinces, rangées sur 
le bord du chemin.et nous accueillant 
successivement, comme pour dire : 
« Et nous aussi, ne sommes-nous pas 
la France ? » 

Orléans, Blois, Amboise, les châ-
teaux de la Loire, Tours vêtue de pam-
pres, Poitiers sur le Clain sonore, 
Saintes et puis, aux approches de l'O-
céan, les premières senteurs de la 
mer. Filles de la France, que vous êtes 
belles 1 

Au bout de la route, Bordeaux nous 
attendait; et c'était bien line autre ca-
pitale qui s'emparait de nous pour nous 
consoler, nous réconforter, nous sou-
tenir, en nous rendant à l'action. Bor-
deaux, la ville où respirent à la fois la 
France du passé et la France de l'ave-
nir, Bordeaux que son vignoble ratta-
che à la terre de France et que sa ri-
vière magnifique porte, en quelque 
sorte, au-devant du reste du monde par 
J'Ogéan. 

Il fallut quelques jours pour nous 
habituer à une vie nouvelle, et, tout-
à-coup, nous sentîmes que la présence 
tte Paris à Bordeaux était une néces-
sité inéluctable de la défense nationa-
le. J'en atteste tous ceux qui ont vu et 
comparé les jours d'avant l'exode et 
les jours d'après l'exode. Paris avait 
besoin de cet allégement, et la provin-
ce avait besoin de cet exhaussement. 
Une fois unies et rapprochées, les deux 
étaient à l'unisson. 

Paris est si près de la frontière, qu'il 
ressent trop vivement le contrecoup 
immédiat de tout ce qui s'y passe : je 
'dirai qu'il entend le canon tiré à Se-

dan ou à Hirson. Un aéroplane n'a 
qu'à faire son plein d'essence pour ve-
nir rayer son ciel de la vaine insulte 
d'une fusée. Paris s'en moque, c'est 
entendu. Mais ce jeu ne doit pas du-
rer : il ne faut pas que l'on dise, au 
loin, que la capitale de la France peut 
être la victime d'un raid de cavaliers. 
Paris vaut mieux que cela 1 

Précisément, parce qu'il est le cœur 
de la France, il faut, en cas de guerre, 
qu'il revête son armure et se présente 
au front de bataille. Avec la rapidité 
des transports modernes, Paris se con-
fond avec la frontière. Selon le beau 
mot de Santeuil : civis murus erat; no-
tre boulevard, c'est Paris... 

De Bordeaux, nous vîmes les choses 
avec plus de calme parce que nous 
avions fait entrer dans nos calculs un 
éléjnent nouveau, la distance, et son 
frère, le temps. 

Ce n'est pas seulement ce magnifi-
que séjour qui nous capta, ce fut la 
puissance de toute la large France de-
vant nous qui nous soutint. Le contact 
du gouvernement avec la province de-
vint, à la fois pour le gouvernement 
et pour la province, un réconfort : ce 
fut aussi, pour l'adversaire, un avertis-
sement. 

Il comprit que sa campagne folle 
n'allait pas se terminer sur les rives de 
la Seine et qu'il faudrait, pour nous 
vaincre, atteindre les Pyrénées. Bor-
deaux, à 600 kilomètres de Paris, lais-
se aux armées russes le temps d'at-
teindre Vienne ou Berlin. Tout cela 
devenait si clair, si frappant, que l'en-
nemi cessa de viser Paris le jour où 
le gouvernement l'eut quitté. 

Paris a pris, aussitôt, en pleine li-
berté d'action, la part qu'il devait 
prendre à la défense de la France. Il 
a été, selon le mot que j'ai cueilli sur 
les lèvres de Millerand, le pivot de 
notre campagne, quand de défensive 
elle redevint offensive. Paris a sauvé 
la France qui a sauvé Paris. Excel-
lente besogne, si fraternelle — et si 
simple ! 

Est-ce tout, maintenant ? Non. Les 
heureuses perspectives entrevues font 
déjà circuler, sur les lèvres de nos 
Parisiens, le mot joyeux du. retour : 
a Nous rentrons à Paris ! » 

Eh bien ! non. 11 faut faire encore 
ce sacrifice; il faut avoir, pour la pro-
vince et pour Bordeaux, cette grati-
tude réfléchie : Restons à Bordeaux ! 

Sans nous alarmer, outre mesure, 
sur les retours possibles de la fortune, 
nous devons penser aux conséquen-
ces d'un exode nouveau, si jamais il 
venait à se produire. Paris n'a pas 
changé de place; il est toujours à cin-
quante lieues de la frontière. Avec 
quelle rapidité deux cents kilomètres 
se gagnent et se perdent dans les cir-
constances actuelles : c'est ce que nous 
avons appris hier et ce que les Alle-
mands apprennent aujourd'hui. 

Nous sommes venus à Bordeaux 
pour organiser la victoire. La victoire 
nous paye de retour. Restons à Bor-
deaux 1 

Paris n'est pas perdu; nous le re-
trouverons. Douze ou quinze heures 
de chemin de fer ou d'automobile, ce 
n'est pas une affaire. Particuliers, 
fonctionnaires, militaires, ministres 
mêmes, peuvent aller et venir selon 
les besoins de l'organisation générale 
ou selon le cours des intérêts, particu-
liers; mais, Paris étant notre boule-
vard, Bordeaux reste notre citadelle 
et notre sécurité. 

En somme, la France n'a pas 
tant à se plaindre d'avoir doublé 
ses forces en dédoublant sa capi-
tale; et Paris n'a pas à rougir de s'at-
tarder à Bordeaux, puisque Bordeaux 
remplit, si généreusement et si forte-
ment, le rôle fraternel auquel la desti-
ne sa situation, son passé, sa gran-
deur, l'appellent, le beau rôle militai-
re et stratégique de Bordeaux-Capi-
tale. 

GABRIEL HANOTAUX 
de l'Académie française. 

SON CŒUR SAIGNE ! 
Vous ne vous en seriez jamais douté : 

* Le cœur du kaiser saigne quand il 
voit les atrocités commises en Belgi-
que, l'incendie de Louvain par ses sol-
dats, et que de telles mesures sont iné-
vitables, quand il songe aux innombra-
bles personnes innocentes qui ont per-
du leur vie ou leurs biens à la suite 
des actions criminelles et barbares des 

À B el ges ! » 
Vous avez bien lu : Ce sont les Bel-

ges qui sont rendus responsables des 
atrocités qui ont soulevé dans un im-
mense sursaut d'indignation la con-
science des nations civilisées. Guillau-
me intervertit les rôles avec sa coutu-
mière fourberie. U ment comme il res-
pire. Il se garde bien de dire que ce 
sont s# armées qui ont vid»é la neu-
tralité de la Belgique, garantie par un 
traité au bas duquel se trouvait la si-
gnature du roi de Prusse. Un traité, 
pour lui, comme l'a dit le chanceler 
de son empire, n'a que la valeur d'un 
chiffon de papier que l'on déchire 

v quand la nécessité l'y contraint. Si 
7 les Belges s'étaient sans rien dire 

laissé envahir, le cœur de roc de l'em-
pereur, qui verse des larmes de croco-
dile et feint une sensibilité que démen-
tent tous ses actes passés et présents, 
le cœur de roc de l'empereur des Bar-
bares ne saignerait pas. L'hypocrite 
couronné qui a déchaîné la guerre eu-
ropéenne en se servant de son compère 
François-Joseph, lequel a consenti, en 
l'espèce., à jq er le rôle d'un vieil hom-
me de paill . voudrait faire endosser 
aux vaillants Belges défendant leur sol 
et leurs foyers contre la soldatesque 
allemande la responsabilité des crimes 

— effroyables, des actes de brigandage 
™ qui déshonoreront éternellement aux 

yeux de l'Histoire la nation allemande. 
Le kaiser, qui avait voulu jouer pen-

dant quelque temps au Lohengrir, tan-
dis qu'il méditait son mauvais coup, 
se montre tel qu'il est en réalité : un 
grand chef de brigands. Il plaide les 
circonstances atténuantes devant le 
président des Etats-Unis. Il voudrait 
se ménager la bienveillance du prési-
dent d'une grande République, révol-
tée par les scènes d'une barbarie qui 
contraste avec les progrès de la civi-
lisation moderne. Il a beau faire, il a 
beau dire. Ses mains, qu'il a trempées 

3 dans le sang d'innocentes victimes, se-
ront à tout jamais souillées par là ta-
che rouge indélébile que l'Océan tout 
entier ne parviendrait pas à effacer. 

Il s'est plaint encore de l'usage que 
feraient nos troupes des balles dum-
dum. C'est, comme on le voit, toujours 
le même système : mentir, dénaturer 
les faits, se disculper en disant : 
. Les Allemands sont trop imprégnés 
i'humanitarisme pour s'oublier jus-

Cù'à utiliser des noroiectiks interdits 

par les lois de la guerre. C'est bon, ça, 
pour les Français. » Le cœur bondit 
de colère dans la poitrine en face de 
l'audace stupéfiante de ce monarque 
qui travestit ainsi les faits et qui a 
manqué aux engagements d'honneur 
et à sa parole de soldat dans de nom-
breuses circonstances qu'on a rappe-
lées ces jours derniers. 

U y a eu dans l'humanité depuis 
qu'elle existe à l'état de société, des 
monstres qui ont épouvanté le monde 
par l'horrible grandeur de leurs cri-
mes : Néron, pour n'en citer qu'un, qui 
restera comme le prototype de la froi-
de cruauté, bien qu'il se fit gloire d'ê-
tre un intellectuel raffiné... L'empe-
reur Guillaume aura sa place dans 
celte rouge galerie de monstres atteints 
de la folie de la destruction. Rien 
ne pourra l'absoudre. Les protestations 
qu'il adresse aux Etats neutres, et où 
il s'efforce vainement de prouver, en 
opposant à des preuves écrasantes de 
brefs démentis, que le jour n'est pas 
plus pur que le fond de son cœur, n'é-
meuvent plus aucun Etat. C'est un 
concert de malédictions qui s'élève de 
tous les points du monde. Les nations 
qui ne désiraient que vivre en paix en 
travaillant, ne peuvent accorder la 
moindre circonstance atténuante au 
souverain qui a chargé sa conscience 
obscurcie par le mal du poids écrasant 
d'une responsabilité sous laquelle il 
restera finalement écrasé. 

Le Président de la République, dans 
une protestation très nette et très fer-
me, repoussp l'accusation mensongère 
du kaiser. Seuls, les Allemands qui 
font litière de tout, du droit des gens, 
des traités, des usages de la guerre et 
des interdictions stipulées dans les 
conférences internationales, sont capa-
bles de se servir d'engins de destruc-
tion dont, du reste, leurs soldats ont 
été trouvés porteurs. 

Quand on fusille les femmes et les 
enfants ou que les troupes allemandes, 
suprême lâcheté, les font marcher de-
vant elles quand on fait quotidienne-
ment usage du pétrole dont on a muni 
chaque soldat afin qu'il puisse accom-
plir son œuvre incendiaire, on est ca-
pable de perpétrer les plus effroyables 
forfaits.-

Jamais, à aucune époque de l'his-
toire de nos guerres, on ne vit le sol-
dat français tuer des femmes, les tor-
turer et faire souffrir des petits en-
fants. De pareilles atrocités sont le 
fruit de cette prétendue supériorité in-
tellectuelle que revendiquent si haut 
les Allemands. Ils sont en train, fort 
heureusement, de provoquer contre 
eux la haine de tous les peuples civi-
lisés. 

Un de leurs philosophes, Schopen-
bauer. disait Dardant des Français : 

« L'Afrique s les singes. L'Europe a 
les Français. Cela s'égalise. » Bis-
marck dirait : « Grattez les Français 
et vous trouverez des brutes. » 

N'avions-nous pas raison de dire 
que la méthode adoptée par les Alle-
mands a été de nous dénigrer et de 
nous attribuer les affreux vices dont 
ils sont si abondamment pourvus. 

Ils ne trompent plus personne au-
jourd'hui. Le monde s'éloigne d'eux 
avec horreur et avant longtemps on 
entendra tous les peuples pousser ce 
cri de ralliement et de salut: «Sus 
aux barbares. Ecrasons-les ! » 

MAXIME VERNANT. 

CONSEIL DES MINISTRES 
Le conseil des ministres s'est réuni samedi 

matin, sous la présidence de M. Poincaré. 
A la demande du général j'offre et sur la 

proposition du ministre de la guerre, le gou-
vernement a décidé Je conférer la dignité 
d grand-croix de la Légion d'honneur aux 
généraux Maunoury et Dubail, et celle de 
grand-officier au général Foch. 

Le conseil a pris des mesures pour amélio-
rer les communications postales. 

La Bataille de Meauz 
Meaux, 11 septembre. — Il sera bientôt 

permis, aucun intérêt stratégique- ne s'y 
opposant plus, de célébrer les glorieuses 
batailles qui se sont déroulées cette semaine 
autour de Meaux et par 'esquelles les ar-
mées air; "s ont arrêté l'élan furieux des 
Allemands dans la direction de Paris. 

Ainsi que l'annonce le communiqué offi-
ciel, les forces franco-anglaises qui ont 
opéré au sud et au nord de la Marne n'ont 
pas cessé depuis le début de cette semaine 
de tenir en échec, puis de refouler victo-
rieusement l'armée ennemie, lui iaisant su-
bir des pertes considérables en hommes et 
en matériel. 

Tous ceux qui ont assisté à ces combais 
déclarent qu'on peut estimer de même qu a 
Warreddes, par exemple, pour un des nô-
tres tué il v a eu cinq Allemands morts. Les 
Allemands ont m s en effet un acharnement 
atroce à vouloir franchir la Marne aux en-
virons de Meaux. Le giénie français ayant 
fait sauter tous les ponts, ils ont tenté de 
jeter des ponts de bateaux que notre artil-
lerie démolissait au fur et à mesure de leur 
construction. En un point, les pontonniers 
allemands se livrèrent à seize tr-'.atives in-
fructueuses. 

Dès aujourd'hui notre admirable service 
sanitaire a déjà évacué tous les blessés sur 
les ambulances et les hôpitaux et enterré les 
morts. 

Lorsque, s'éloignant des B.andes routes 
sillonnées par les convois et les régiments 
en marche, on s'aventure maintenant sur ies 
.immenses plaines, sur les coieaux qui do-
minent et entourent la tille, on est saisi 
par le silence impressionnant qui pèse sur 
le champ de bataille qui, avant-hier en-
core, retentissait du fracas du canon. On 
se découvre pieusement devant les tombes 
sur lesquelles les frères d'armes de ceux 
qui sont tombés au champ d'honneur ont 
planté quelques croix, posé des fleurs, dres-
sé des drapeaux trico>-pS. 

Les effets militaires abandonnés au bord 
de la route, les obus allemands qui n'ont pas 
éclaté, les cadavres des chevaux incomplète-
ment calcinés rappellent encore la lutte ter-
rible qui s'est déroulée. 

Dans un grand village que nous visitons, 
une seule femme est demeurée : «J'ai quatre-
vingt-quatre ans, nous dit-elle philosophique-
ment; à quoi bon quitter momentanément IH 

terre qui doit bientôt me garder toujours ? 
Il convient d'ajouter d'ailleurs que seules 

ont été évacuées par ordre des autorités i*»s 
communes où des batailles étaient prévues, 
et que dès hier de longues théories de voi-
tures ont ramené dans leurs foyers beaucoup 
de ceux qui avaient dû les quitter. Il est 
même curieux et surtout réconfortant de 
constater avec quel calme la plupart des 
habitants ont attendu, écoutant la voix du 
canon à quelques kilomètres, la dernière mi-
nute pour se retirer de leurs demeures; dans, 
quel ordre ces exodes temporaires ont eu ûfii, 
et. avec quelle sérénité grave les populations 
regagnent leurs fermes, leurs villas, leurs 
appartements. 

,Quand on parcourt la grande banlieue oa-
risienne, il serait tout à fait impossible à 
quelqu'un de non prévenu de deviner que 
tous ces gens paisibles qui vaquent à leurs 
occupations habituelles ont été menacés l'un 
danger quelconque. Ceux et surtout celles 
qui restent font preuve d'une force d'aine 
digne du courage de leurs défenseurs. Le 
service d'ordre est d'ailleurs parfait, et il est 
nécessaire d'avoir ses papiers bien en règle 
pour circuler dans les campagnes. Les terri-
toriaux qui ont pris part aux combats assu-
rent notamment la garde des routes et des 
champs avec la conscience la plus scrupu-
leuse. 

Le Kaiser est on Fléau 
avec lequel il faut en finir 

Londres, 12 septembre. — « La supposi-
tion qui s'est fait jouir dans la presse alle-
mande qu'un des alliés pourrait faire la 
paix séparément, permettant ainsi à l'Al-
lemagne de concentrer ses forces 'contre le 
restant de ses ennemis, démontre, dit le 
« Times », la simplicité d'esprit qui carac-
térise parfois le peuple allemand. Cette 
supposition, qui a été reprise par la presse 
allemande des Etats-Unis, a eu sa réponse 
dans la détermination prise par les alliés 
de ne pas consentir la paix autrement que 
tous ensemble. 

» H ne nous convient pas de conclure la 
paix autrement qu'à nos propres condi-
tions. Nous haïssions la guerre et nous l'a-
vons évitée aussi longtemps que nous pou-
vions le faire avec honneur; mais mainte-
nant que nous sommes engagés dans le con-
flit mondial, nous avons l'intention de me-
ner les choses jusqu'au bout, quels que 
soient les revers qui puissent nous atten-
dre, nous ci nos alliés, pour amener l'Ai-
lemagne a composition, 

» Si notre marine est notre bouclier c'est 
notre armée qui est notre épée. C'est pour-
quoi nous levons des hommes à raison de 
douze divisions par mois. Si encore l'Alle-
magne avait combattu loyalement, nous lui 
aurions conservé le respect que nous avions 
pour elle daru. le passé. Sa façon barbare 
de mer-er la guerre aussi bien sur mer que 
sur terre n eu pour résultat que toutes 1rs 
nations du vieux et du nouveau monde la 
regardent maintenant comme l'ennemie du 
genre humain 

» Oui I ces folies criminelles de la caste 
militaire allemande ont eu un résultat exac-
tement opposé à celui qui en était attendu 
L Allemagne croyait en agissant ainsi qu'el-
le terroriserait ses ennemis; elle n'a fait 
au contraire, que soulever chez eux un res-
sentiment terrible Elles ont uni toutes les 
nations de la nouvelle Sainte-AIifance dans 
une invincible résolution d'en finir une fois 
pour toutes et n'importe à quel prix avec 
ce fléau de l'Europe : le militarisme alle-
mand, et cet autre fléau pire que tous les 
conquérants du passé : le kaiser. » 

la Supériorité navale de l'Aosleîerre 
UN DISCOURS 

DE M. WINSTON CHURCHILL 
Londres, 12 septembre.— Dans un discours 

qu'il a prononcé hier à Londres, M. Winston 
Churchill a célébré la marine anglaise, qui 
a balayé le commerce germanique de toutes 
les mers du globe sans rencontrer un seul 
navire de guerre allemand. 

M. Winston a ajouté que depuis le début 
de la guerre la puissance navale de la Gran-
de-Bretagne n'a fait qu'a igmenter. Dans un 
an, l'Angleterre aura un nombre de grosses 
unités double de celui dont pourra disposer 
l'Allemagne, et le nombre des croiseurs bri-
tanniques sera quatre fois plus élevé gue ce-
lui des croiseurs allemands. En somme, puis 
la guerre se prolonge et plus augmentent les 
chances de succès incontestable de l'Angle-
terre. 

La Victoire rosse île LUMIIÎ 

Pétrograd, 12 septembre (source an-
glaise). — La complète victoire des 
Russes dans la province de Lublïn est 
confirmée. Les armées autrichiennes 
sont en al ai ne déroute. 

L e 
prend l'offensive 

Ostende, 11 septembre. — L'armée 
belge qui se trouve devant Anvers a 
repris hier l'offensive de façon très 
énergique. Elle a rejeté l'ennemi au 
delà de Louvain. 

Aujourd'hui, continuant son action, 
elle a poursuivi vigoureusement un 
corps allemand en marche vers le sud-
est. 

Un engagement important a eu lieu 
sur la rive droite de l'Escaut et dans 
le triangle Andenaerde, Courtrai, Re-
naix. Les Allemands ont dû précipiter 
leur retraite. 

On signale d'autres succès belges 
aux environs de Termonde et de Gand, 
qui se trouvent complètement débar-
rassées d'ennemis. 

Ces succès ont provoqué un grand 
enthousiasme daru fa garnison d'An-
vers, qui demande à prendre une of-
fensive générale. 

Gand, 11 septembre. — Selon les di-
res de soldats qui viennent de rentrer 
à Gand, il semblerait qu'un combat 
soit engagé dans la région de Wette-
ran-Assche entre l'armée belge et Var-
rière-garde des Allemands qui se di-
rigent vers la France. 
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La Neutralité de l'Espagne 
Madrid, 12 septembre. — Don José Orvieta 

vient de publier dans le journal « El Mundo » 
un intéressant article traitant de la neutra-
lité espagnole considérée au point de vue fi-
nancier. Il attire l'attention sur ce fait que 
le capital engagé en Espagne par les Fran-
çais, les Anglais et les Belges a une impor-
tance immensément plus grande que celui 
engagé dans ce pays par les Allemands et 
les Austro-Hongrois. Il ajoute que le pre-
mier groupe possède des intérêts prédomi-
nants dans plusieurs administrations de che. 
mins de fer et dans plusieurs Compagnies 
minières et fabriques, tandis que les inté-
rêts du groupe allemand sont principale-
ment représentés par des commissionnaires 
et des voyageurs de commerce, qui n'enga-
gent pas de capitaux dans le pays. En outre, 
ies Anglais, les Français et les Belges em-
ploient un grand nombre d'Espagnols, tan-
dis que les établissements allemands sont 
occupés presque exclusivement par des em-
ployés allemands. 

La DcstructlOB ie Dicast-sor-Mcnse 
Ostende, 11 septembre. — En quelques 

heures, iea Allemands ont détruit Dinant-
sur-Meuse par le feu de leur artillerie, et 
incendié ce qui restait de la ville. Les fem-
mes furent enfermées dans le couvent, pen-
dant que des centaines d'hommes étaient 
passés par les armes. Une centaine de no-
tables furent fusillés sur la place d'Armes. 
Le directeur d'un tissage important, qui 
emploie 2,000 ouvriers, et le fils d'un ancien 
sénateur furent tous deux fusillés, le der-
nier en présence de ses six enfants. 

Les Allemands descendirent à la succur-
sale de la Banque nationale, où ils exigèrent 
la remise de toute l'encaisse métallique. 
M. Wasseiz. le directeur, avant refusé d'ac-
céder à leur demande, ils essayèrent de 
faire sauter la caisse. N'ayant pu y réussir, 
ils demandèrent qu'on leur indiquât le se-
cret du coffre-fort. Le directeur ayant re-
fusé, ils s'emparèrent de lui et le fusillè-
rent sur place en même temps que ses deux 
fils. 

Comme d'habitude, les Prussiens invo-
quent pour expliquer i leur méfait que des 
coups de fusil ont éta tirés sur eux, sans 
résultat, il est vrai, d't'ne hauteur qui sur-
plombe Dînant. ; 

e Pape et la Paix 
Rome, 11 septembre. — La " Tribuna " 

dit que l'appel du pape pour 'la paix est le 
préavis de deux actes du saint-siège : le 
premier est l'encyclique-programme que 
le pape enverra à tous les ôvôques du mon-
de et traitant principalement de la paix; 
le deuxième est l'inilintive déjà en cours 
d'exécution prise immédiatement par le 
pape auprès des différents gouvernements 
pour demander la fin dos hostilités et l'ou-
verture d'un Congrès ou d'un arbitrage 
pour la paix. 

La «Tribuna» ajoute: 
« Nous croyons savoir que dans [es audien-

ces de congé des principaux cardinaux : 
Amette, Andrieu, Bourné, Mercier, Piffi et 
Czernock, le pape leur a donné pour mission 
de sonder le terrain près de leurs gouverne-
ments res' xtifs et de lui en référer. En atten-
dant, la diplomatie pontificale près l'Autri-
che, la Bavière et la Belgique s'occupe de la 
question, et l'on peut penser que le délégué 
apostolique à Washington a pu être chargé 
d'u- démarche confidentielle auprès du pié 
sident Wilson pour s'entendre au sujet d'un 
projet d'arbitrage. » 

Les Lignes h CommuDicatiôQS 
allemandes 

Paris, 12 septembre. — Un nouveau 
iournal anglais « Paris Daily Post » 
attribue la retraite des Allemands, en-
tre autres choses, au fait que les bases 
d'approvisionnement de l'armée du 
général Von Kluck seraient coupées. 

La Mort du Colonel Gordon 
Londres, 12 septembre. — Le colonel W. 

Gordon, du régiment des Gordon Higlan-
ders, a été tué par surprise dans la nuit du 
mardi 24 août. L'ordre de se retirer avait été 
donné à onze heures du soir. On prévint les 
Highlanders qu'ils auraient une longue mar-
che a faire; la plupart d'entre eux, selon les 
ordres reçus, laissèrent leur sac dans les 
tranchées. Vers deux heures du matin, alors 
que le régiment était en marche, des coups 
de feu furent tirés sur sa gauche. 

Le colonel fit arrêter ses hommes et alla 
seul de l'avant, croyant qu'il allait ren-
contrer une patrouille française. Funeste 
erreur : c'étaient des Allemands. Au seul 
mot de Highlanders, qui devait désarmer les 
fusils français, le feu commença, et le colo-
nel tomba, ainsi que la plupart de ses hom-
mes. Quelques-uns d'entre eux réussirent ce-
pendant à gagner sainj et saufs Boulogne. 

COMOIiHÊ DD MINISTÈRE 
DE LA GUERRE ANGLAIS 

L'Armée allemande 
démoralisée 

Le War Office communique à la date du 
11 septembre le rapport suivant : 

La retraite générale de l'ennemi a 
continué hier jeudi. L'armée anglaise 
a fait 1,500 prisonniers et a pris plu-
sieurs canons et mitrailleuses et une 
grande quantité de matériel de trans-
port. L'ennemi se retire très rapide-
ment et en désordre à l'est de Soissons. 

Des renseignements postérieurs à ces 
premières nouvelles disent que le nom-
bre des prisonniers allemands faits par 
l'armée anglaise jeudi est plus consi-
dérable encore qu'on ne l'avait d'abord 
indiqué. De très nombreux détache-
ments d'infanterie sont retrouvés, ca-
chés dans les bois où ils ont été aban-
donnés par suite de la rapidité de la 
retraite du gros de l'armée allemande. 
Les hommes se rendent dès qu'ils sont 
aperçus. Cela joint au fait que beau-
coup d'entre eux sont en état d'ivresse 
manifeste montre la démoralisation de 
l'armée en retraite. 

La poursuite continue vigoureuse-
ment.  « 

Sur le Front 
Paris, 11 septembre. — M. Edouard Hel-

sey, qui est sur le front, nous raconte dans 
le Journal au prix de quelles peines la re-
traite de l'ennemi est obtenue : 

«Vers la fin de l'après-midi, l'effroyable 
concert reprit, mais subitement assourdi, 
et lorsque le soir vint jeter sa trêve sur le 
carnage, les conducteurs qui ramenaient 
du feu les caissons vides m'apprirent que 
mon oreille ne m'avait pas trompé, et que 
nous avions sur un très targe front refoulé 
les Allemands de près de 10 kilomètres. Je 
pense qu'on peut bien le raconter, car nos 
ennemis ont payé pour ne pas l'ignorer. 

» Nous ne couchâmes pas sur le terrain 
reconquis; ta victoire assurée, nous opérâ-
mes aussitôt un vaste mouvement de re-
pliement méthodique C'est ta deuxième fois 
que ce spectacle m'est offert. Nous avan-
çons le jour et reculons la nuit. L'adver-
saire perd ainsi la maîtrise de ses mouve-
ments. Après lui avoir imposé de cruels 
dommages, nous l'attirons comme par une 
pompe aspirante sur un nouveau champ 
de massacre, loin du centre solide où il 
pourrait se refaire; en attendant l'instant 
de le détruire dans sa masse, nous le dé-
chiquetons par les bords. 

» Le flot allemand vient se mouler sur 
notre front, dont la forme géométrique est 
voulue par l'esprit du chef et se dessine 
inflexiblement. Nous ne permettons pas à 
nos propres victoires de contrarier notre 
action. Une volonté supérieure coordonne 
toutes nos armées; aucun rouage ne doit 
se détacher de l'ensemble de la machine. 
L'intelligence active qui manœuvre ce for-
midable engrenage veille à ce que nos suc-
cès partiels n'en entravent point le fonc-
tionnement, comme ferait une pierre pré-
cieuse tombée dans le mouvement d'une 
horloge. 

«Cette haute sagesse nous vaut une si-
tuation stratégique excellente. Après plus 
d'un mois de guerre, nous avons échapppé 
on furieux assaut allemand, qui semble 
crimmcnccr à se ralentir. Le jour approche 
où le colosse germain va trébucher sur le 
sol amolli par son sang. Nous le prendrons 
alors dans le filet de nos armées, et nous 
terminerons son achèvement malgré la 
brutalité de ses derniers spasmes. » 

sses cievan 
Posen et Eres' 

Pclrogradii il septembre. — La cava-
lerie russe est depuis quarante-huit 
heures devant Posen et Breslau. Les 
Allemands tentent de défendre leurs 
villes et cherchent à déloger les Rus-
ses qui occupent Tzenstochom et Pé-
trokow. Us envoient de nouveaux ren-
forts en Autriche et en Allemagne, qui 
sont surtout composés des troupes de 
réserve Celles-ci ne sont pas bien re-
doutables. 

La Serbie avance rapidement, pour 
opérer sa jonction avec l'armée russe. 
Les deux alliés comptent coopérer avec 
succès pour repousser définitivement 
l'ennemi. 

Le tsar a autorisé les Finlandais à 
entrer dans l'armée. 

Les Russes ont conquis plusieurs 
villages en Transylvanie. 

Relations entre les Soldats blessés 
et leurs Famiîles 

Pour compléter les dispositions relatives 
à la correspondance entre les familles de 
mobilisés et ces derniers, le ministre de la 
guerre vient de prendre des mesures iden-
tiques en ce qui concerne les blessés soignés 
dans nos hôpitaux sur tous les points du 
territoire. 

A dater de maintenant, le médecin traitant 
établira chaque semaine, pour chacun des 
soldats en traitement, une carte qui aura à 
la fois le caractère d'un bulletin de santé 
et d'une correspondance personnelle privée, 
puisqu'elle permettra de faire connaître aux 
familles, en même temps que l'état de santé 
du soldat, le désir personnel qu'il aurait 
exprimé à l'égard des siens. 

Ce mode de correspondance en quelque 
sorte automatique sera certainement de na-
ture à apporter une atténuation à la peine 
des familles et même des blessés. 

L'industrie privée, à laquelle s'est adressée 
l'autorité militaire, est dès maintenant en 
mesure de fournir des cartes postales en 
quantité suffisante pour que ce service soit 
régulièrement assuré. 

COMMUNIQUE OFFICIEL 

S. — A notre aile gauche, les Allemands ont entamé 
un mouvement de retraite générale entre l'Oise et la 
Marne. Hier, leur front était jalonné par Soissons, Braine, 
Fismes et la montagne de Reims. Leur cavalerie semble 
épuisée. 

Les forces anglo-françaises qui les ont poursuivis 
n'ont trouvé devant elles, dans la journée du 11, que de 
faibles résistances. 

II. — Au centre et à notre aile droite, les Allemands 
ont évacué Vitry-le-François, où ils s'étaient fortifiés, et 
le cours de la Sauix. Attaqués à Sermaise et à Rovigny, 
ils ont abandonné un nombreux matériel. 

Les forces allemandes occupant l'Argon ne ont com-
mencé à céder; elles battent en retraite vers le Nord par 
la forêt de Belnoue. 

En Lorraine, nous avons légèrement progressé. Nous 
occupons la lisière est de la forêt de Champenoux, Rehain-
viller et Gerbeviller. Les Allemands ont évacué Samt-Diè. 

Beig'ifgiie. — L'Armée belge agit vigoureuse-
ment contre les troupes allemandes qui observent le camp 
retranché d'Anvers. 

HerMe. — Les Serbes ont occupé Semlin. 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 
COMMUNIQUE OFFICIEL 
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I,—A notre aile gauche, le mouvement général de 
retraite des Allemands continue devant les forces anglo-
françaises qui ont atteint le cours inférieur de l'Aisne. 

W — De même, au centre, les armées allemandes 
poursuivent leur mouvement de retraite. Nous avons 
franchi la Marne entre Epernay et Vitry-le François. 

III. — A notre aile droite, l'ennemi a également en-
tamé aujourd'hui son mouvement de recul, abandonnant 
la région autour de Nancy. Nous avons réoccupé Lunéville. 

POURSUITE DE L'ENNEMI 
APRÈS LA BATAILLE DE LA MARNE 

Malgré les fatigues occasionnées par cinq jours de 
combats incessants, nos troupes poursuivent vigoureuse-
ment l'ennemi dans sa retraite générale Cette retraite 
paraît être plus rapide que ne l'avait été le mouvement 
de progression. Elle a été si précipitée sur certains points 
que nos troupes ont ramassé dans les quartiers géné-
raux, a Montmirail notamment, les cartes, documents, 
papiers personnels abandonnés par l'ennemi, ainsi que 
des paquets de lettres reçues ou à expédier. Partout, et, 
entre autres, dans la région de Fromentières, l'ennemi a 
abandonné des batteries d'obusiers et de nombreux cais-
sons. Les prisonniers faits donnent une impression mar-
quée de dénuement, de surmenage et de découragement. 
Les chevaux sont particulièrement harassés. 

APRÈS LA VICTOIRE DE LA MARNE 
Le 6 septembre, le général commandant en chef les 

armées françaises adressait l'ordre du jour suivant à ses 
troupes : 

«Au moment où s'engage une bataille d'où dépend 
le salut du pays, il importe de rappeler à tous que le 
moment n'est plus de regarder en arrière; toùs les efforts 
doivent être employés a attaquer et refouler l'ennemi. Une 
troupe qui ne peut plus avancer devra, coûte que coûte, 
garder le terrain conquis et se faire tuer sur place plutôt 
que de reculer. Dans les circonstances actuelles aucune 
défaillance ne peut être tolérée. » 

On sait comment ces instructions ont été suivies et 
le brillant résultat obtenu Or, à l'entrée de nos troupes 
victorieuses à Vitry-le-François, on a trouvé dans le local 
où s'était installé l'état-major du VIIIe corps d'armée prus-
sien l'ordre suivant signé du général lieutenant Tulffvon 
Tschepe und Weidenbach: 

« Vitry-lc-Françoïs, le 7 septembre, 10 h. S0. — Le but poursuivi par nos 
marches longues et pénibles est atteint; les principales forces françaises ont 
dû accepter le combat, après s'être continuellement repliées. La grande décî-
sh'i est indiscutablement proche. Demain donc, la totalité des forces de l'ar-
mée allemande, ainsi que toutes celles de notre corps d'armée, devront être 
engagées sur toute la ligne allant de Paris à Verdun, pour sauver le bien-être 
et l'honneur de l'Allemagne. J'attends de chaque officier et soldat, malgré 
les combats durs et héroïques de ces derniers jours qu'il accomplisse son 
devoir entièrement et jusqu'à son dernier souffle. Tout dépend du résultat 
de la journée de demain. » 

Ce rapprochement était intéressant à faire; il dé-
montre que les Allemands n'attachaient pas moins d'im-
portance que notre généralissime à l'issue de la bataille 
de la Marne. 

La Retraite des Allemands 
vers iLst 

Arras, 12 septembre. — Les 'Alle-
mands qui occupaient Lille, Armen-
tières, Valenciunnes, Douai el Baillcul 
sont partis ces jours derniers vers 
l'Est. 

Le Budget de la Guerre au Japon 
Tokio, 9 septembre. — La Chambre des 

pairs a adopté n l'unanimité le budget de 
la guerre à 5 millions 300,000 livres sterling. 

Un Echec des Troupes allemandes 
Pétrograd, il septembre.— Les trou-

pes allemandes près de SVIiyszinec et 
de Chorzellc ont été repoussées avec de 
grandes pertes. 

■ami i ' ■ ■ ■ isliais» 

L'Âile gauche des Troupes 
autrichiennes coopîe 

Pétrograd, li septembre.-— Les trou-
pes russes ont réussi à camper l'aile 
gauche des troupes autrichiennes qui 
opéraient dans Is rayon de Tomaszoff-
Ravaruska. 

Les troupes russes ont pris d'assaut 
les positions fortifiées d'Oopoie et de 
Tourobine après un combat acharné, et 
ont poursuivi l'ennemi pendant plus de 
trente verstes. 

Pétrograd, 11 septembre. — La nouvelle 
relative à la débâcle de l'aile gauche de l'ar-
mée autrichienne est confirmée de source 
très autorisée. 

Les Busses, prenant l'offensive dans la re 
«ion méridionale de la rivière Vistritza, en-
foncèrent le front ennemi et enfermèrent 
i s régiments autrich.ens dan, l'angle formé 
par la Vistule a son confluent avec le San. 
Ces opérations furent effectuées par les Bus-
ses avant l'arrivée des troupes allemandes 
qui venaient à march forcée au secours de 
i aile gauche autrichienne. 

Etant donné le ..iauva;s état des ponts et 
des passages dans cet angle, l'achèvement 
de la débâcle des Autrichiens est presque 
Inévitable. 

On doit ce succès éclatant à la supériorité 
très marquée d l'artillerie russe. 

An centre de la grande bataille austro-
russe, des combats acharnés se poursuivent 
avec une intensité de plus en plus grande, 
car des régiments hongrois nouvellement ar-
rivés résistrnt avec opiniâtreté et se livrent 
même à des contre-attnqiif s vigoureuses. 

Le front de la bataille form ainsi une li-
gne brisée où tantôt 1*1 Busses, tantôt les 
Autrichiens prennent l'avantage. Cepen-
dant, sous la poussée irrésistible des Busses, 
cette ligne brisée recule de plus en plus 
dans l'intérieur du territoire autrichien. 

Les Japonais à Kiae-Tr,!îéon 
Tokio, 12 septembre. — Un croiseur 

japonais, chargé du blocus de Kiao-
Tchéou, le Suratao, s'est échoué sur 
les côtes. 

Deux aéroplanes japonais ont sur-
volé la ville et l'ont bombardée. L'un 
d'eux a reçu quinze balles dans les 
ailes; le pilote a succombé à ses bles-
sures. Vingt-huit transports ont ame-
né des troupes japonaises dans cette 
réaion, 

CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 
DE L'ARMEE 

Le «Journal officiel » publie la liste d'of* 
Aciers, sous-officiers et soldats cités à l'or-
dre du jour de l'armée. Parmi ces citations, 
nous relevons les suivantes : 

Général de Maud'huy, commandant la 16a 
division. 

Officier générai d'une vigueur et d'une 
énergie hors ligne, qui a remarquablement 
commandé sa division depuis le commence-
ment des opérations. S'est distingue en par-
ticulier dans la nuit du 14 au 15 août, où 
il a personnellement conduit une attaque 
avec la plus grande vigueur, et dans 
les combats des 18, 19 ot 20 août, sa brillante 
valeur et sa fermeté ont servi d'exemple a 
tous. 

Générai Piarron de Mond-ésir, comman-
dant la 30° brigade d'infanterie. 

A fait preuve de qualités remarquables de 
commandement depuis le débet des opéra-i 

tiome. A été blessé légèrement au combat du 
27 août. 

Colonel Tourret, commandant le 95e régi-
ment d'infanterie. 

A eu une admirable attitude au feu, an 
combat des 15, 1S, 20 et 24 août. A été tuô 
dajis ce dernier combat. 

Colonel Perret, directeur du génie du Sa 
corps. 

A /organisé et dirigé avec une activité, 
une vigueur remarquables, dans la nuit du 
20 au 21 août, la défense des passages dont 
la garde lui avait été confiée. 

Capitaine Bouvière, du 288e régiment 
d'infanterie. 

Chargé, le 23 août 1914, par son chef de 
corps, de porter un ordre, a franchi pour 
que cet ordre parvienne plus tôt, un lona 
espace battu par un feu extrêmement vio-
lent et a été tué au moment où il n'était 
plus qu'à quelques pas du chef de batail. 
Ion. 

M.M. le chef d'escadron Lafont, les canl» 
taines Boudet et Vorbigier de Saint-Paul 

Le 25 août 1914, ont installé leurs batte-
ries sous un feu violent de l'artillerie en-
nemie; ont réussi à régler leur tir malgré 
les rafales et ont fait subir à l'artillerie 
ennemie des pertes si considérables qu'elle 
a dû abandonner sept pièces sur le terrain. 

Le caporal Brindejonc des Moulinais a 
exécuté plusieurs reconnaissances au cours 
desquelles son appareil a été atteint na» 
des projectiles. e 

18» Corps d'Armée 
Sergent réserviste Bagonnaud, du 123» Tfc. 

giment d'infanterie. 
Bejoignant son corps en automobile, ai 

donné la chasse a une automobile suspecta 
qui lui avait été signalée. L'a atteinte et a 
réussi, par une manœuvre hardie et précUa 
à la culbuter dans le fossé, permettant ainsi 
1 arrestation du fuyard. 

Lieutenant de Batz de Trenquelleon di* 
loe régiment de dragons. ' 

Entré au galop dans un village oceun* 
par 1 ennemi et accueilli devant une barru 
cade par une vive fusillade, a conservé toai 
son sang-froid et s'est dévoué avec un mé 
pris superbe du danger pour aider ceux d« 
ses hommes tombés à se retirer sains e* 
saufs. Tombé avec son cheval, a refusé i* 
monture que venait lui offrir un d» serf 
hornimp)s. w 



LA PETITE GTRïïTOH 

e la journée 
l'Augmentation des Effectifs 

de l'Armée anglaise 
Londres, 10 septembre. — M. Asquith dé-

pose une résolution tendant à l'augmenta-
tion d'un demi-million des effectifs de l'ar-
mée. Il rappelle que quand la guerre écla-
te, celle-ci comptait 400,000 hommes, y 
compris les réserves et les troupes des co-
lonies. Le 5 août, il proposa une augmen-
tation de 50U.0O0 hommes, ce qui portait 
•te total à 900,000. Il annonce que jusqu'à 
hier le nombre des engagements a atteint 
439,000. Si ta résolution est volée, le pays 
eera alors en mesure de mettre en ligne 
1 million 200,000 hommes, et seulement 
pour la mère-patrie, à l'exclusion des terri-
toriaux, de la réserve nationale et de la 
magnifique contribution promise par les 
Indes et les autres colonies. 

Én ce qui concerne les crédits nécessai-
res, le premier ministre dit qu'il est sûr 
que l'Assemblée les votera sans hésitation 
quand besoin sera. Il tient surtout à affir-
mer à ceux qui répondent à l'appel du pays 
en ce moment critique qu'ils seront traités 
généreusement et peuvent être assurés 
qu'un confort absolu leur sera donné afin 
qu'ils puissent accomplir plus facilement 
leur tâche patriotique dans l'armée magni-
fique qui s'est montrée si digne de sa tra-
dition splendide durant La dernière quin-
raine (Applaudissements répétés.) 

M. Bonar Law assure le gouvernement 
de l'appui cordial de l'opposition. 

L'Italie et l'Autriche 
Rome, 11 septembre. — La tendance de 

J'opinion italienne est unanime et se dirige 
de façon à influencer le gouvernement ita-
lien et à l'amener à abandonner la neutra-
lité et à attequer sa vieille ennemie l'Autri-
che. 

Une autre indication du sentiment italien 
est le fait que non seulement les socialistes 
extrêmes italiens ne demandent pas la neu-
tralité mais au contraire la convocation du 
Parlement pour que le désir national, à 
l'occasion de la guerre, puisse être exprimé. 
Un groupe de députés d'extrême gauche a 
envoyé au premier ministre italien une let-
tre lui demandant s'il ne croit pas I» mo-
ment veriu de faire cette convocation pour 
que le Parlement puisse donner ses instruc-
tions au gouvernement italien en face des 
graves conséquences du conflit internatio-
nal. 

Borne, 10 septembre. — Plusieurs Italiens 
ont été arrêtés et fusillés juste au delà de 
la frontière, dans la province autrichienne 
de l'Istrle. On les accusait d'essayer de fo-
menter une rébellion des habitants italiens 
de l'Istrie contre le gouvernement impérial 
d'Autriche, et ils furent sommairement exé-
cutés sans procès. 

Les conditions existantes de la loi mar-
tiale ne permettent pas aux autorités de 
prendre des mesures rapides de cette na-
ture. 

La nouvelle a créé un grand mouvement 
'd'indignation en Italie, et les journaux ita-
liens publient de très énergiques commen-
taires. 

La Pression allemande 
sur la 8 

Christiania, 12 septembre. — Le Journal 
«Morgen Bladet» dénonce de nouveau les 
tentatives allemandes faites auprès de lui 
comme auprès des autres journaux norvé-
giens pour leur faire accepter le point de 
vue allemand en tout ce qui regarde la guer-
re actuelle, tl proteste contre cette pression, 
qu'il qualifie « d'attentat moral » à la neutra-
lité norvégienne. 

Un socialiste allemand, d'origine suédoise, 
collaborateur du « Vorwaerts », M. Wilbelm 
Janson, s'est efforcé à Stockholm d'orienter 
l'opinion du parti ouvrier dans un sens fa-
vorable à l'Allemagne. Devant continuer son 
voyage sur Christiania, il a préparé son ar-
rivée en Norvège par des lettres aux jour-
naux où il essaie de démontrer que l'Allema-
gne fait une guerre défensive; — qu'elle ver-
se son sang pour la paix future du monde; — 
qu'elle a dirigé ses armes contre la France 
et la Belgique par nécessité, pour assurer la 
sécurité de ses frontières occidentales; mais 
qu'elle entend porter son plein effort contre 
la Bussie. M. Janson est plein d'amertume 
et de colère à l'égard de l'Angleterre. Il ne 
croit pas impossible que la Suède participe 
un jour à la guerre sacrée de l'Allemagne 
contre la Russie. Il espère que la Norvège, 
fidèle à ses idées libérales, ne mettra pas 
obstacle à cette défaite du tsarisme. (!) 

Les Reformas, les Exemptes 
et la Classe 1915 

Beaucoup d'hommes appelés par l'heureu-
&e initiative de M. le Ministre de la guerre à 
se présenter devant le conseil de révision 
pont éloignés en ce moment de leur domicile 
de province ou de Paris. 

Leur situation peut être fort intéressante en 
raison de la difficulté des moyens de com-
munication, de la modicité de leurs ressour. 
ces ou de leur santé. M. Paul Escudier, dé-
puta de la Seine, vient de demander à M. le 
Ministre de la guerre de vouloir bien les au-
toriser à faire élection de domicile dans la 
commune ou ils se trouvent, de façon qu'ils 
puissent se présenter au bureau de recrute-
ment de cette commune. Nous espérons 
qu'une solution favorable interviendra pro-
chainement en ce sens. 

soi : les Allemands ne vont-ils pas se ravitail-
ler en hommes ? Pas aisément; ils ne dispo-
sent que d'une ligne de chemin de fer peu 
facile, très encombrée: une seule, entendez 
bien, et nous aussi nous recevons des trou-
pes fraîches. 

» Qu'elle se continue comme elle se dé-
roule depuis trois jours, la triomphale ma-
nœuvre de Joffre, et j'imagine que nous au-
rons traversé, nous, Français, la plus dure 
période de cette guerre gigantesquo des na-
tions. » 

Pour l'Eclair, la conséquence des deux 
mouvements opposés auxquels nous avons 
contraint les quatre armées allemandes qui 
voulaient marcher du même pas «t se placer 
au même niveau, c'çst qu'il y a une fissure 
dans le dispositif allemand : 

t La route d'Epernay-Reims-Rethel nous 
est ouverte. Nous coupons en deux tronçons 
inégaux cette masse qui cherchait à enve-
lopper notre centre et saisir les vallées des 
affluents de la Seine et de la Marne; placées 
comme nous sommes sur leur flanc, la si-
tuation de ces armées ennemies, si elles 
s'obstinaient à rester devant Mailly et Vitry-
le-François, serait périlleuse. » 

La Presse italienne 
Borne, 11 septembre — La «Tribuna» re-

connaît que, par suite, de la retraite forcée 
de l'aile gauche allemande, les Allemands 
se trouvent dans une situation des plus diffi-
ciles, et qu'il est urgent pour eux d'en sortir 
au plus vite, d'autant qu'il leur est impos-
sible d'amener de nouvelles troupes sur le 
champ de bataille. 

Petite (Correspondance 

— C. E. E. A., Bègles. — Votre propriétaire 
n'est pas tenu d'accepter vos nouvelles condi-
tions; cependant, en raison de votre bonne vo 
lonté, nous pensons que vous pourriez, le cas 
ôchêant, obtenir du Juge un délai pour vous 
libérer. 

— X. Y. Z., Talence. — Le moratorum n'ac 
corde, en effet, qu'un délai de 90 jours pour 
les loyers échus antérieurement au décret du 
H aovit 1914. Vous devriez acquitter juillet et 
pourriez attendre pour le surplus. 

— Orléans. 30. — Non. 
— line vieille lectrice. — li Oui. — 2. Il de 

vrait nous faire une sommation préalable on 
Jour avant, rte procéder. 

— Un décavé, n. 1.3 — Oui, a moins qu'il 
n'intervienne d'tci la une décision modifiant 
l'état des choses actuel. 

— Jean Folichon. — S'il y a préjudice réel 
pour vous, faites-le constater et faites-vous 
autoriser par le juge de pals à faire le néces-
saire. 

— L. M., 3. — Nous ne pensons pas qu'on 
puisse refuser la marchandise; mais s'il y a 
impossibilité de paiement, le mieux est de 
s'entendre à l'avance avec le fournisseur à ce 
sujet. 

— Un lecteur assidu, Taussat. — 1. Oui du 
moment que le loyer est supérieur à «00 fr --
8 S'il y a poursuite, demander un délai au 
juge de paix, qui décidera s'il y Heu de l'ac-
corder. 

— R. M. — C'est a la gérante a surveiller 
son employé, et nous ne pouvons vous indi-
quer de quantum relativement à la responsa-
bilité. 

— R. H. D.. 128. — 1. Non. pour les coupons 
du port de Batiia. — % Oui, pour les Russes 
4 % 1889, au Crédit lyonnais au au Comptoir 
d'escompte. — 3. Non. pour les valeurs otto-
manes. 

Le Départ des Troupes allemandes 
pour Berlin 

. Londres, 11 septembre. — Le correspon-
dant du «Daily Express» en Belgique 1 avi-
t» de Middlekerke que le mouvement des 
troupes allemandes de l'arrière vers l'est, 
pour protéger Berlin contre les Busses, a été 
très marqué; entre le 29 et le 31 août, des 
effectifs considérables sont passés près 
d'Huy, regagnant l'Allemagne pour faire fa-
ce aux Russes. 

—4— 
M. Jacques Delcassé blessé 

Paris, 12 septembre. — M. Jacques Delcas-
sé, fils du ministre des affaires étrangères, 
a été blessé au cours des derniers engage-
ments. Daprès les nouvelles communiquées 
par l'ambassade d'Espagne à Berlin, il se-
rait, actuellement à l'ambulance de Thion-
ville. 

Ce que disent les Journaux 
Le Figaro constate que pour ceux qui re-

viennent du champ de bataille il a paru que 
ce' ennemi pour redoutable qu'il soit toujours 
n'est pas aujourd'hui ce qu'il était hier, et 
qu'il a senti passer sur lui le vent qui \ient 
de Valmy. 

« Ne nous laissons pas aller à toutes nos 
espérances. Disons-nous que nos épreuves 
u. sont pas finies. Gardons les yeux fixés 
sur la réalité, la dure réalité. C'est un colosse 
formidable que nous avons entrepris d'abat-
tre; mais, sûrs de nous-mêmes, doutons 
moins que jamais. La victoire qui doit libé-
rer l'Europe est pareille à l'un de ces vastes 
oiseaux de mer qui, surpris sur le rivage, ne 
réussit pas du premier coup à s'élever dans 
les airs, se bat longtemps les flancs d'une 
aile pesante, cherche son essor et ne com-
mence à voler d'une course rapide et sûre 
qu'après avoir atteint les hautes régions du 
plein ciel. » . 

Dans le Gaulois, M. Arthur Meyer se de-
mande à quoi rime l'organisation de confé-
rences : 

«La France a-t-elle besoin d'être encoura-
gée',' exhortée, réconfortée T Pourquoi cet'e 
tournée qui a quelque chose de théâtral au 
nument où pour un motif de convenance 
tous les théâtres ont fermé leurs portes ? Nous 
comprenons Tyrtée à la tête d'armées, mais 
le rôle est tenu aujourd'hui brillamment et 
abondamment dans la presse. A quoi bon 
citer des noms qui sont sur toutes les lèvres T 

» La France meurt de l'abus de la parole -
trop d'avocats I Nous demandons des actes, 
on nous répond par des conférences. Les 
meilleures harangues sont les plus courtes. 
Tout le monde sait par cœur la proclamation 
par laquelle le général Galliéni s'est engagé 
è aller jusqu'au bout. Qu'on affiche ces trois 
lignes sur les murs de toutes les communes 
de France, mais qu'on nous fasse grâce de 
conférences 1 » 

M Ernest Lavisse, dans le Journal, voit 
Hans la Déclaration de Londres la preuve que 
ni par force, ni par ruse, ni par menace, ni 
par caresses l'Allemagne ne détachera une 
des trois verges du faisceau indéliable des 
alliés : 

« C'est-à-dire, à supposer que la France, qui 

E orte tout le poids de la lutte, en soit acca-
lée un jour et que son gouvernement et le 

cortège abondant dont il est accompagné re-
culent jusqu'aux Pyrénées, il ne se trouvera 
personne chez nous qui puisse parler de 
paix; c'est-à-dire ni l'Angleterre ni la Bus-
sie ne cesseront la lutte qu'après la victoire. 

»Or, l'Angleterre est inaccessible à l'enne-
mi, elle est donc invincible. Immense est la 
Russie; à cause de cela, invincible. Alors, 
quel beau sens prennent ces mots : < Les 
> termes de la paix ! » Un sens triomphal. 

» Vieux professeur d'histoire, ajoute M. 
Lavisse, j'ai lu bien des documents dans ma 
vie, aucun plus simple, plus beau, plus plein 
de grandes histoires que celui-là, prophète 
d'une ère nouvelle et splendide, et qui nous 
assure,' quoi qu'il puisse advenir encore au 
cours de cette guerre prodigieuse, la sérénité 
de la certitude. » 

M. Maurice Barres, dans i'Eciio tfo Paris, 
exprime la conviction que les importants ré-
sultats obtenus nous donnent le droit d'en 
espérer Se décisifs. Atendons quarante-huit 
heures encore, et que chacun tende sa .vo 
lonté comme le croyant multiplie ses prié 
tes : 

« On s'interrase. on Questionne autour de 

Au Ministère de la Guerre 
Dans l'étroit couloir du premier étage de 

la Faculté des lettres, où se pressent à l'heu-
re des communiqués officiels les représen-
tants de la presse française et étrangère, 
l'enthousiasme fut indescriptible, samedi 
soir, lorsque le commandant Thomasson, 
d'une voix vibrante et que l'émotion faisait 
un peu trembler, a donné lecture de la mâle 
proclamation du général Joffre : « Vous 
comprendrez, dit-il, que tous les commen-
taires seraient superflus. » 

Les applaudissements chaleureux qui ont 
à maintes reprises interrompu cette lecture 
ont montré au commandant Thomasson que 
tous les membres de la presse partageaient 
ce sentiment. 

Baccalauréats pour les 
Ençagés volontaires 

Le ministre de l'instruction publique a 
invité les recteurs à constituer des jurys per-
manents de baccalauréat devant lesquels au-
ront droit de se présenter dès à présent les 
jeunes gens mobilisés ou établissant qu'ils 
ont contracté un engagement volontaire, a 
la condition qu'ils puissent passer les épreu-
ver sans retarder leur arrivée au corps. 

Le ministre a recommandé de simplifier 
ces formalités. 

Université de Bordeaux 
Baccalauréat. 

En attendant la session normale qui s'ou-
vrira le 15 octobre, des jurys permanents de 
baccalauréat sont constitués devant lesquels 
auront le droit de se présenter dès à présent 
les jeunes gens mobilisés ou établissant qu'ils 
on' contracté un engagement volontaire,' aftn 
qu'ils puissent passer les épreuves sans re-
tarder leur arrivée au corps. 

Les inscriptions sont reçues à Bordeaux, 
au secrétariat des Facultés, 20, cours Pas-
teur. 

Un Service à la Synagogue. 
Jeudi dernier a été célébré, au milieu d'une 

grande affluence, sous le patronage de la 
Croix-Bouge, un service solennel au temple 
israéiite, rue Labirat, en l'honneur des pre-
mières victimes de la guerre. 

Les autorités civiles et militaires y étalent 
représentées. 

M. le grand-rabbin J. Schwartz, dans une 
allocution ému», a rappelé les services im-
menses rendus par les différents Comités de 
la Croix-Bouge, et dans un langage em-
preint du plus pur patriotisme, a glorifié la 
mémoire de tous les enfants de la France 
morts au champ d'honneur. 

QUESTIONS MILITAIRES 

— Engagé volontaire, P. O., 17. — 1. Territo-
rial cl. 1893. — 2. Classe 1S93. - 3. Probablement, 
à moins qu'une loi -n'intervienne. — 4. Cela 
nous étonne. — 5. Seul le décret doit être con-
sidéré. Le rapport du ministre n'était qu'un 
projet. 

— Chariot, cl. IS93. — Adressez-vous à la gare 
la plus rapprocihée die votre domicile, 

.— R. P. B. — Faite* une demande à la mairie 
qui a reçu les instructions spéciales a c-e sujet. 

— G. A. 49. - Avec la classe 191 J. 

— Patriote Vensac 14. — I. Non. — 2. Impos-
sible de préciser (2 ou 3 mois). — 3. Oui. 

— A. C. 1914. — 1. Non. — 2. Non. — 3. Non. 
— Calmels, Lugônes (Astur.ies). — Vous serez 

soumis à un nouvel examen..mais vous pouvez 
demander à oasser votre visite médicale au 
consulat. Des instructions ne tarderont pas à 
paraître à ce sujet. 

— Rongeur de livres, 29. — 1. Oui. tous. — 2. 
Vous paraissez avoir été exempté. Dans ce cas, 
c'est à !a préfecture de la Gironde que vous 
devez vous adresser. 

— J H. — Non. à moins d'instructions spécia-
les qui peuvent être données. 

— Vive l'Armée. V E. F. — 1. Vraisemblable-
ment l'année prochaine. — 2. Oui. 

— Etranger (522). — Voir réponse ci-dessus : 
Calmels, Lugônes (Asturies). 

— Ancien étudiant, J. T. - I. Oui. — 2. Tout 
dépend de l'état général. Impossible de vous 
renseigner. — 3. Oui — 4. Oui. 

— A. H. — Vous ne devez pas toucher davan-
tage. 

— Aigle national 1914. — 1. Il faut attendre. — 
2. Non. — 3. Probablement. 

— 57, vrai patriote. — 1. Attendez qu'on vous 
rappelle, oe qui ne saurait tarder. — 2. Cela dé-
pend de votre situation de famille. Dans tous 
les cas vous ne pouvez toucher tant que vous 
serez dans vos foyers. 

— M. R., 220. — 114 francs. 
— Paul Silétrame. —, Attendre les instruc-

tions oui ne sauraient tarder. 
— C. li., cl. 95. — 1. Vous pouvez être incor-

poré avec votre frère. — 2'. Aussitôt après. 
— Allo! Allô! — Vous serez rappelé au mo-

ment des besoins. Attendez un nouvel ordre. 
— A K. £978. — 1. Commission qui se réunis-

sait pour examiner les douteux. — 2. Le mois 
prochain. — 3. Oui. 

— C. 3840. 93e -territorial. — Vous faites er-
reur, vous ne passerez dans la réserve de 
l'armée territoriale que plus tard. 

— Artilleur, 1893, matricule 2,050. — Suivant 
les besoins- il faut attendre. 

— 36.chasseurs d'Afrique, classe 95. — Vo-
tre classe a été appelée. Adressez-vous sans 
retard à votre commandant de recrutement 
qui vous renseignera. 

—1915, mère inquiète. — 1. Probablement, 
mais U faut attendre les instructions. — 2. Le 
dossier sanitaire produit est présenté par la 
préfecture. 

— Cantonnier brigadier, A. L. — Il faut at-
tendre. Impossible-de le savoir. 

— Juliette, 95. — Tout dépend de la gravité 
de sa maladie et de l'importance de la crise 
qu'il a eue, mais cela peut entrer en ligne 
de compte pour obtenir sa réforme. Il faut 
attendre cependant qu'il soit appelé. 

— X. "ï Z., 5o — C'est au recrutement qu'on 
pourra vous renseigner. Pour le moment, il 
n'y a pas à bouger, mais étant donné l'état de 
votre frère, il est certain qu'il ne sera pris 
bon. 

— F., ajourné classe 1914. — Vous seriez 
pris bon abseu't. 

— P P.. 1915 — Impossible de vous fixer 
exactement. II faui compter au moins deux 
mois. 

— F. A. L., classe 1894. — C'est provisoire-
ment. Vous serez rappelé quand le moment 
sera venu. 

— P. J. S. 38 Bordeaux. — Demandez un 
duplicata de cette pièce au recrutement. 

— Mère inquiète, fOS. 29. — Son état général 
n'aj-ant far eu le temps de s'améliorer, il y 
a peu de chances qu'il, soit pris. 

— Exilée. — Cette partie du département de 
l'Aisne a été occupée, mais notre armée re-
pousse l'ennem u, ce côté depuis plusieurs 
jours, et biontôi ies Allemands seront chas-
sés de cette région. Vos parents ont peut-être 
pu se réfugier a i aon. 

-31 classe 190V.. - Si votre Infirmité est 
apparente vou~ ne pouvez pas être soldat. 

— Mane B. V. L. — Allez au dépôt du 107e, à 
Angoulême,*et exposez votre cas au trésorier. 

— Un marsouin retraité n 16. E. D — Vous 
devez être en ce moment mobilisé, et, par suite, 
votre pensio,' esi suspendue et remplacée par 
votre solde. Après la guerre, on ajoutera vos 
campagnes actuelles à votre retraite, qui sera 
augmentée de oe fait proportionnellement au 
temps que vous aurez passé en supplément 
sous ies drapeaux 

— Rohen. - 1 274 fr 50 par mois. - 2. S'il 
lui a fait une délégation de la moitié. 137 fr 25. 

S. Il faut, une pièce prouvant que votre mari 
vous autorise à toucher une partie de sa solde. 
C'est au percepteur à qui vous devez vous 
adresser p^ur percevoir vos mensualités. 

- Vincennois, près Llbourne. — Vous pour-
rez le passer à Libourne, mais pour le mo-
ment vous n'avez qu'à attendre. 

— C B., 17. — 1. Nous ne croyons pas que 
vous puissiez être classé service armé. - 2. La 
classe 1887 est mobli sable. Vous pouvez être 
appelé. 

— Macau, 1897. — Vous êtes trop jeune, et, 
de plus un fils ne peut pas remplacer son 
père Votre idée n'en est pas moins digne 
d éloge. , 

— Lauquin, 77. — S'il n'a pas été admissible 
Il n'a aucun droit, à moins qu'en raison des 
événements de nouvelles instructions ne 
soient données 

— Oncle désolé — Continuez à écrire ù la 
même adresse. Les armées étant constamment 
en mouvement U se peut q le certaines lettres 
et même les télégrammes ne les atteignent 
pas. Cela ne veut pas dire que d'autres n'ar-
riveront pas. 

— Lamy, Bordeaux. — La guerre a forcément 
désorginlsé tous les services qui, actuelle-
ment, sont mis a la disposition de la défense 
nationale. Les paquebots, comme le reste, su-
bissent des retard» 11 n'y a pas lieu de s'in-
quiéter. Vous recevrez bientôt des nouvelles. 

— L. B. Labouheyre. — L'annuaire de l'ar-
mée 1914 Indique De^ous (A R.). 1/4 10, 
lieutenant au 1er zouaves, à Alger. 

— M. R, à Arcachon — 1. L'emploi des bal-
les dum-dum est interdit par les Conventions 
Internationales. Ce sont des balles dont l'enve-
loppe a été taillée afin qu'elle puisse éclater 
dans la plaie. - 2 Quand votre frère ira mieux 
il pourra obteni' quelques Jours de convales-
cence dans sa famille. 

— G. L — Oui, s'il est accepté à la visite 
médicale réglementaire. 

-Un Parisien, 1913. _ n y a certainement 
des habitants de ces localités qui ont quitté 
1rs environs de Paris, mais nous n'en connais-
sons pas. Essayez de leur écrire, les Alle-
mands sont encore loin du camp retranché 
de Paris. 

— J. B. —• C'est la mairie qui accorde l'allo-
cation. Il faut pour l'obtenir être sans aucun 
moven d'existence. 

— M. B. 99 - Pour le moment, vous n'avez 
pas à vous Inquiéter. Si votre mari est appelé 
à passer une visite et qu'il soit incapable de 
s'y rendre, vous préviendrez la gendarmerie. 
Il'n'y a qu'à attendre qu'il soit convoqué par 
une 'carte-lettre ou par vole d'affiche. 

— Gabrlrlle 13 50. — 1 II a dû l'être. — 2. Il 
risque évidemment, mais moins que les com-
battants. - 3. Vous pouvez demander à la 
mairie ce renseignement. On vous fera rem-
plir un imprimé et on vous répondra dans 
quelque temps. — 4. Impossible de le dire. 

— N. F. 13. — Voyez au dépôt du 57e et de-
mandez au trésorier. 

-Juppé 2, Langon. — Il faut avoir 17 ans 

^R0'^!1 052. — 1. Vous êtes mobilisable. —, 2. 

°—'Ancien du 2e zouaves, 6650. — Oui, mais 
il faut attendre un nouvel ordre. 

— Triste songe. — Vous présenterez vos cer-
tificats quand vous serez appelé à passer une 
nouvelle visite. 

— Pierrot d'E«pagne. — Vous ne pouvez plus 
vous engager. Attendez d'être appelé avec vo-
tre classe , .. 

— B A. S. 41. — C'est, la mairie qui décide 
si vous devez toucher l'allocation. SI vos en-
fants n'ont aucune ressource, ils doivent tou-
cher 

— R de M. B. — Les musiciens sont bran-
cardiers. Us transportent les blessés. 

— G M. P. 1*9$. — Si vous n'avez aucun 
moyen d'existence, oui, demandez à la mairie. 

-Un colonial. 37. - Il faut que le maire 
demande pour lui. dans l'intérêt général. 

— P. T. 999. — Il n'est pas question d'appeler 
la classe 191(1. . . 

— E C ag:ift. — Vous pouvez continuer a 
écrire à votre fils au 84e de ligne comme s'il 
était toujours â Avesn-es. Comme l'autorité mi-
lita-lré sait où est ce régiment, il fera suivre 
vos lettres, et votre fils.pourra connaître votre 
adresse. S'il'était prisonnier, il y a à Genève 
un bureau des prisonniers de guerre où vous 
pourriez être renseignée. 
-S. O. territorial 1S8S. — Non, pas avant 

d'être réhabilité.. 
I.E PLANTON ntl GENERAI-

Société de Secours aux Blessés 
Des hôpitaux auxiliaires vont être installés 

dans les communes de Loupiac, Lestiàc et 
Paillet par la Société de secours aux blessés 
militaires, dans des immeubles mis gracieu-
sement à sa disposition par leurs proprié-
taires, et avec les dons recueillis dans les 
communes voisines. 

Transfert de l'Œuvre 
bordeiaise ues Rcmgiés 

piace F^gère, », 5 et 6 
Comme ceux qu'elle assiste, l'œuvre UvS 

réfugiés à Bordeaux devait connaître elle 
arssrla tristesse de l'exode. Vendredi, à mi-
di, un ordre émanant de l'autorité militaire 
signifiait, avec regret, à cette œuvre si inté-
ressante d'avoir à quitter les locaux de la 
caserne de passatre qui avaient été requis 
pour d'autres destinations. 

Sans perdre un instant, le comité louait 
aussitôt à . ôté même de la caserne de jas-
sage. 138, rue Belleville, le rez-de-chaussée 
d'un immeuble où il pouvait très provisoire-
ment continuer, bien qu'extrêmement gêné, 
a ravitailler les réfugiés qui se présentaient, 
parmi lesraels de nombreux facteurs des 
postes des départements de la région du 
Nord. Samedi matin, il a été servi dans ce 
nouveau local 65 repas en trois services ;.ux 
réfugiés. 

Entre temps, M. Liégaux, adjoint au mai-
re, faisait savoir à cette œuvre qu'il mettait 
à sa disposition les locaux situés 4, 5 et 6, 
place Fégère, où une grande partie des ins-
tallations ont été déjà transférées. Elle en 
prendra possession lundi d'une façon défini-
tive. 

Le comité, a donc décidé d'abandonner le 
nouveau local provisoire du 133 de la 'te 
Belleville, les locaux de la place Fégère pa-
raissant répondre à tous ses besoins. 

L'opinion des dames du comité qui ont 
bien voulu nous recevoir est que les immeu-
bles de la place Fégère se prêtent à des 
aménagements aussi satisfaisants, sinon 
plus, que ceux de la rue Belleville et per-
in, tant d'assister un plus grand nombre de 
réfugiés, tant au point de vue des lits, dont 
la municipalité a promis de donner un cer-
tain nombre en supplément, qu'en ce qui 
concerne l'œuvre alimentaire. aocessoire. 

A cet égn ri, il serait à souhaiter que la 
municipalité voulût bien faire installer aussi 
un grand fourneau destiné à remplacer ce 
lui très rudimentaire do la rué Belleville. 

Le comité, nui a reçu un grand nombre de 
vêtements qu'il a déjà mis en ordre, récla-
me également un éclairage un peu moins 
primitif que celui jusqu'à présent en usage 
(chandelles dans des bouteilles). 

Nous espérons que les autorités compé-
tentes et les innombrables dévouements 
que compte notre ville ne manqueront pas 
d'apporter dans le plus bref délai à cette 
œuvre les modestes moyens d'action qu'elle 
réclame pour assurer ses services si utiles 
et si généreux. 

Prière d'adresser les dons de toute nature, 
ainsi que les demandes de secours, au co-
mité, 5, place Fégère. 

Les Réfugiés à Bordeaux 
M. Victor Thonon, originaire de Dlnart (Bel-

glque). prie son fils, M. Gustave Thonon. de lui 
faire connaître où il se trouve à l'adresse sui-
vante : chez M. Cop. rue d'Arès. 225. 

M11" Eugénie NInet, de Rocroi, est à Angoullns-
sur-Mer (Charente-Inférieure), avec les familles 
Ohapellier et Pilard; ils seraient heureux d'a-
voir des nouvelles de leurs parents res-peotifs. 

M. Ed. Anciaux. de Berzée. et sa famille se 
trouvent à Lignan (Gironde), chez M. Lados. 

M. H. Morhet. 2. place de la Bourse, Bor-
deaux, chez M. Sùe. serait reconnaissant à qui 
pourrait le renseigner sur Signy-l'Abbaye (Ar-
dennes), où sa mère, de 87 ans, était encore le 
21 août. 

M. Van der Smissen, Emile, habitant de 
Graux, près Saint-Gérard, province de Namur, 
réfugié h La Tour-Saint-Aubin, par Saint-Mé-
dard-en-Jaîles (Gironde), demande des nouvel-
les de sa famille. 

M. Maurice Connois. en traitement à l'hôpital 
auxiliaire de l'Ecole de santé navale de Bor-
deaux, voudrait bien avoir des renseignements 
sur Mme et Mlle Alfred Connois, de Lamorlaye 
(Oise). 

M. Grafteaux, professeur à Vannes, serait 
reconnaissant aux personnes qui pourraient 
lui dire où se trouvent : Mme Renaudln-Graf-
teaux. Mme Jeanne Renaudin.et ses enfants, 
de Neuvllle-Day (Ardenneis); Mme Pauline 
Houpy et se* enfants. d'Amagne-Vlllage (Ar-
dennes). On les attend à Vannés. 

M. Jules Delfosse et ses sœurs. d'Anthée (Bel-
gique), réfugiés à Caudé-ran (Bordeaux), route 
de Saint-Médard. 228 ter. villa du Petlt-Cérez, 
cherchent leurs mère et sœur. Mme veuve Del-
fosse. Ils prient les N'vellojs qui liraient ces 
lignes (te leur donner, si possible, la direction 
que Mme Orner Rouard. habitant Nivelles, rue 
do Mon?, et chez qui ces dames se trouvaient 
aurait prise. 

M. Joseph Flostroy, de Florenn-e (Belgique), 
réfugié ù Caudéran-Bordeaux. route de Saint-
Mêdard. 288 ter, désire recevoir des .nouvelles 
de ses enfanta, qui habitent Florenne. 

Mme veuve Thirifays, 42. rue de Fer (Na-
mur), est prévenue que sa fille Eugénie se 
trouve à Bordeaux, rue Huguerie, 32. 

J.-B.-Mathieu Lambert, d'Oret. province de 
Namur (Belgique), réfugié chez M. Augé Glon, 
farmier îi Kerguehoit (Côtes-du-Nord). réciter 
che petite fille âgée de vingt-deux mois, ac-
compagnée de Zélie Deretnc, cinquante-huit 
ans. sourde-muette, ainsi que ses parents Du-
jeu et Marchand, de Frémlée (Gerpinne-s), pro-
vince do h'ainaut. 

Les sergents Marcel Désirées et Emile Thi-
dric, de Nancy, préviennent leurs parents et 
amis qu'Us sont hosTiIrbalisés au lycée de 
jeunes filles de Bordeaux 

Les époux Lartisien, du département de 
l'Oise, partis avec leur fille. Mme Bouvret, sé-
pares en cours de route, l'informent qu'ils 
se trouvent réfugiés à Saint-Loubert, canton 
de Langon (Gironde). 

Mme Gendebien, dont le mari combat dans 
l'armée belge et dont elle est sans nouvelles 
depuis le siège de Liège, fait connaître qu'elle 
a trouvé asile à Bordeaux, chez Mme Lalanne, 
C3, cours Pasteur. 

Ministère des Finances de Russie 
L'Agence impériale du ministère des finan-

ces de Russie à Paris est transférée provisoi-
rement à Bordeaux, dans les locaux du con 
sulat de Russie. Les personnes désirant ob-
tenir des renseignements de l'Agence impé-
riale sont invitées à écrire ou à se présenter, 
de onze heures à midi, tous le» jours sauf 
le dimanche, 8, allées de Tourny. 

Consulat de Perse 
M. le consul de Perse à Bordeaux fait sa-

voir que la légation impériale de Perse est 
installée à Arcachon, villa Guido (ville d'été). 

Office départemental du Travail 
La mairie de Bordeaux demande des fa-

riniers «t meuniers. 
S'adresser d'urgei&ce ^ l'hôtel de ville, 

cabinet de M. l'adjoint Liégaux. 

Le Sursis accordé aux Boulangers 
Ise Conseil municipal, assemblé en com-

missions réunies, émet le vœu que les sur-
sis accordés aux ouvriers boulangers, dont 
la liste a été remise à M. le Général com-
mandant la 18« région, et à M. le Préfet de 
la Gironde soient renouvelés d'urgence, afin 
d'assurer l'alimentation de la population 
bordelaise. 

Chemins de Fer de l'Etat 

L'administration des Chemins de fer de 
l'Etat'a l'honneur de faire connaître au pu-
blic- qu'à partir du dimanche 13 septem-
bre 1914, un nouyeau train aller et retour 
sera créé, et diverses modifications seront 
apportées aux horaires sur les lignes de 
Saint-Mariens-Salnt-Yzan à Coutras, et de 
Salnt-Mariens-Saint-Yzan à Blaye, en vue 
d'améliprer les correspondances et de. faci-
liter les relations de ces lignes entre elles 
et avec la ligne de Paris-Bordeaux. 

En outre, pour améliorer les relations sur 
Royan, les-trains partant de Pons à 6 h. 53 
et à 19 heures seront prolongés de Saujon à 
Rqyan. 

Ces trains pourront toutefois être sup-
primés si les besoins de l'autorité militaire 
l'exigent. Les t voyageurs n'y seront d'ail-
leurs admis que dans la limite des places 
disponible» 

Pour les heures de circulation de ces di-
vers trains, consulter les affiches spéciales 
apposées dans les gares qui donnent le ser-
vice complet entre les points ci-dessus dé-
signés.  ♦- ■ 

Chemins de Fer Economiques 
Lignes de Facture à Arès 

•t d* Facture i Hostens 
La Compagnie des Chemins de fer du 

Midi prévoyant l'arrêt à Facture, à dater 
du lundi 14 septembre 1914, des trains .B. W 
arrivant à Bordeaux-Saint-Jean à 8 h. 31 et 
A. 13 partant de Bordeaux-Saint-Jean à 
17 h. 24, ies trains de la Société Générale 
des Chemins de fer Economiques 1 et 6 de 
la section Arès à Facture et 2 de la section 
Hostens à Facture, auront leurs horaires 
modifiés à la dite date, de façon à assurer 
la correspondance à Facture avec les trains 
Midi sus-rappelés.  • ; 

Le « Lutetia » 
Le transatlantique « Lutetia », venant de 

Montevideo, est arrivé ce matin à 11 h. à 
Bordeaux, après une traversée très mouve-
mentée. 

La Baf arre d« la rue Rougier 
Le Meurtrier est arrêté 

L'individu qui blessa de-trois coups de cou-
teau, vendredi après-midi, au cours d'une 
rixe, un certain Louis H..., a été arrêté sa-
medi matin, au domicile de sa grand'mère, 
rue Chantecrit. Il répond au nom de Geor-
ges B... 

Conduit au sixième arrondissement de po-
lice et interrogé, Georges B... a nié avoir 
frappé son adversaire à coups de couteau. 

Il a néanmoins été écroué. 

Information aux Dames 
A l'instar des premières M0"" de Paris et de 

Londres, la Teinturerie BOUCHON (tél. 15-10) 
possède un rayon spécial pour nettoyage de 
toilettes riches et articles tins. 12 suce, a Bor-
deaux, Arcachon, Boyan, Bayonne, Agen, Dax. 

teil ii Préfkion de la Justice militaire 
de hiimi 

Présidence de M. le général Lancelot 
Dans sa séance du 12 septembre, le conseil 

de révision, statuant sur le pourvoi du nom-
mé Verdier, soldat, au 121e d'infanterie, con-
damné, le 4 août 191-4, par le conseil de guer-
re de Clcrmont-Ferrand à la peine de cinq 
ans de réclusion et à la dégradation mili-
taire, pour : vols militaires, outrages envers 
un supérieur, bris de clôture, désertion à 
l'intérieur en ttmps de raix, après désertion 
antérieure, s'est déclaVé compétent, et, sui-
vant les conclusions de M. le colonel Be-
nault, a rejeté le dit pdttrvoi. 

Verdier. avait formé, un pourvoi en cassa-
tion et la cour suprême s'était, déclarée in 
compétente, le jugement étant intervenu en 
temps de guerre et le conseil de revision 
étant seul compétent pendant cette période. 

Pharmacies ouvertes le 15 Septembre 
Quai de3 Chartrons, 13S. — Place Picard. 14 

— Cours Porta!, 22. — Cours du Jardin-Public, 
6 — Rue Fondaudège. 8(i. — Route du Médoc, 
4. — Rue de la Croix-Blanche, 108. — Rue Ju-
daïque, 254. — Rue d'Ornano, 117. — Cours 
d'Alsace. 87. — Rue du Tondu. 14. — Chemin le 
Pessac, 5. — Boulevard de Talence, 167. — Rue 
Clément, 68. — Rue des Taures, 46. — Place 
des Capucins, 59. — Cours d'Espagne. 26. — 
Cours Saint-Jean. 546. — Côurs d'Espagne, 239. 
— Cours Tourny. 28. — Rue du Palais-Gallien, 
81. — Boulevard de Caudéran, 206. — Rue Jen-
ny-Lepreux. — Rue de Bègles, 380. — Avenue 
Thiers, 21. 

Obatrvatoire de BordMUtx-1* olrac 
Voici le résumé des observations météoro-

logiques faitas à l'Observatoire de Boraeaux-
Flolrac pendant le mol» di juillet 1914 : 

. à a c- z risiiritote = : 
« & n 
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£ ° * 
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VENT DOMINANT 

mjm mjm 
1 752,7 27°5 17»3 33» I » Variable faible. . 
2 751,1 17 9 16 8 25 0 1,6 Variable tr. faible. 
3 758.1 20 9 12 8 2! 9 9.9 N.-O. faible. 
4 760,0 20 I 12 0 23 0 0.1 Variable pr. nul. 
5 753,0 20 3 13 5 23 8 1.2 O.-S.-O. faible. 
6 756,1 19 1 11 6 21 4 1,8 O. presque nul. 
7 760,4 18 3 10 2 21 4 0.7 S.-O. faible. • 
8 762.3 24 7 12 5 27 9 1.5 S. très faible. 
9 759.4 28 8 14 3 31 1 » E. faible. 

10 754.9 29 0 16 5 32 3 k S.-E falbie. 
11 757.8 19 6 17 5 21 6 0,1 S.-O. très faible. 
12 759.7 

759.2 
24 0 15 5 25 9 0.6 N.-O. très faible. 

13 26 9 13 9 30 0 » S.-E. presque nul. 
11 756.8 30 9 17 3 33 6 » S.-E. très faible. 
15 759.1 21 6 15 8 24 1 4,8 N.-O. faible. 
16 761,6 20 3 13 t 53 1 » O. faible. 
17 762.1 20 7 M 9 24 1 1,0 0. faible. 
18 758.7 24 6 17 2 27 7 0,4 O.-S.-O. pr. nul. . 
19 749.4 27 8 15 6 30 2 s E. faible. 
20 747.5 19 7 15 0 21 8 11,1 S.-O très faible. 
21 748.0 19 1 13 8 20 6| 5.8 

21 7| 8,4 
E. faible. 

22 751.6 21 I 13 3 S.-O. faible. 
23 755.7 20 4 13 8 21 9 5,5 O. faible. 
■H 756.7 20 4 1S 7 21 1 » O. faible. 
25 755.1 18 6 14 0 20 6 1.4 O. modéré. 

757.0 19 7 12 7 21 0 3,3 N.-O. modéré. 
27 753,4 18 5 12 6 20 2 1,2 O. assez fort. 
2,1 758.1 16 5 12 9 19 0 0,3 S.-O. faible. 
59 754,2 18 3 12 5 ?0 9 6,6 S.-O. très faible. 
30 757.2 19 6 11 1 23 1 0.4 S.-O. faible. 
31 756.8 22 8 10 6 25 4 0.6 S.-E. modéré. 

elasse 1915. Les jeunes gens nés hors de Léo. 
gnan et les omis des classes antérieures 
dont les père, mère ou tuteur sont domici-
liés à Léognan sont invités à se présenter 
à la mairie, porteurs de leur acte de nais-
sance. 

Cadillac-sur-Garonna 
ARRIVEE DE BLESSES. — Un convoi de 

seize blessés a été hospitalisé à l'hôpital de 
Palette. 

Les blessés qui sont déjà convalescents, 
trouveront chez nous les soins les meilleurs, 
grâce au dévouement des Dames de la Croix-
Rouge, qui se sont assurées du concours des 
docteurs Drivet et Nicoulau et des internes 
de l'Asile d'aliénés. 

Arcachon 
NOUS AVONS LE PLAISIR D'INFORMER 

NOS LECTEUBS qui villégiaturent à Arca-
chon que le Dr Osso, de Paris, se tient à leur 
disposition pendant la durée de la guerre, 
villa Anna, cours Lamarque, 102 bis. Tél. 113. 

Biganos 
Recensement de la Classe 1915. 

Les jeunes gens de la commune nés dans 
li courant de l'année 1895 sont tenus de se 
présenter dans le pius bref délai possible au 
secrétariat de la mairie, porteurs de leur bul-
letin de naissance ou du livret de famille de 
leurs parents, pour se faire inscrire sur les 
tableaux de recensement de la classe 1915 

Pour les jeunes gens momentanément éloi-
gnés de la commune, les parents doivent 
procéder à leur inscription à leur lieu et 
place. 

La Réole 
CONVOI DE BLESSES ET DE BEFUGIES. 

Un nouveau convoi de 58 blessés est arrivé 
ici vendredi à 15 heures. Il comprenait en 
majeure partie des fantassins et eruelques 
artilleurs. - ; i 

Ils ont immédiatement été évacués sur les 
hôpitaux, installés à la pension Thermos, à 
1 Ecole d agriculture, au collège et à l'hôpi-
tal municipal, où des soins leur seront don-
nés par les dames de la Croix-Bouge, aux-
quelles les D. S. réolaises (dispensaire du 
soir) prodiguent leur gracieux concours. 

Ce chiffre porte à 400 environ le nombre 
des blessés soignés dans ces divers hôpitaux. 

En même temps, est arrivé un groupe d'é-
migrés, comprenant. 38 personnes, hommes, 
femmes et enfants. 

La municipalité réoiaise, bien que mise 
déjà à sérieuse contribution par les 411 réfu-
giés qu'elle a déjà reçus, fait tous ses efforts 
pour assurer l'indispensable et tout le bien-
être possible à ces pauvres gens. 

CHRONIQUE MARITIME 
COMPAGNIES 

SUD ATLANTIQUE. _ Le paquebot «Lute-
tia», courrier de la Plata, arrivé da,ns no-
tre rade samedi 12 septembre dans la matinée, 
avait à bord 950 passagers, dont 219 de première 
elasse, 103 de deuxième classe, 85 de classe 
Intermédiaire et 546 d'entreponts; la majeur* 
partie sont mobilisés. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ ,Mar 
M. et Mm» Angel Durand et leur fils, M. et 
TAm» Dupouy, M. René Marsan, lieutenant au 
144»; Mm» veuve David. M. et Mm» Sully Cous-
teau) Mm» veuve Léglise et ses enfants, M. et 
Mm» Bauquet prient leurs amis et connaissan-
ces ,de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mm» Camille MARSAN, 
leur épouse, fille, mère, grand'mère, nièce et 
cousine, qui auront lieu le dimanche 13 cou-
rant en réglise Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à neuf heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à dix heures. 

AUIC I1C néPÈC M. Raoul Johnston, M. 
MllO UE UCUCO Georges Johnston, M. et 
Mme Edmond Raoul-Duval et leurs fils, M'i» 
Kathleen Johnston, M. Edouard de Billy, M. 
Oscar Camoefort et ses fils, M. et Mme Harry 
Scott Johnston, Mme Charles de Bethmann, 
Mm» Johnsk.m, Mm» Arthur Johnston, Mm» 
Raoul-Duval et sa famille, M. et Mme N.-A. 
Johnston et leurs enfants, le comte et la com-
tesse de Lignac t leur famille, M. et Mme Char-
les Barton et leurs enfants, M. et Mme Henri 
Johnston et leurs enfants, M. et Mme Daniel 
Dollfus et leur famille, M. et Mme Ed. Lawson, 
M. et Mme Albert de Luze et leurs enfants, M. 
et Mme René de Bethmann et leur fille, M. et 
Mme Jacques de Bethmann et leur flls, M. 
Alexandre de Bethmann, M. et Mme N. de Beth-
mann et leurs enfants, et les familles de Mont-
brison, Durant-Dassier Frédéric Cruse, Gues-
tier, de Luze, Karadja, Casenave, Cruse, 
Brown, Le Sourd, Lawton, Martell, Edmond 
Faùre et Delyanni ont la douleur de faire 
part à leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M. Nathanlel JOHNSTON, 
leur père, beau-père, grand père, frère, beau-
frère, oncle et cousin, décédé le 10 courant au 
Havre, dans sa soixante-d'ix-neuvième année. 

Les obsèques ont été célébrées au Havre le 
12 courant. , 

II ne sera pas envoyé de lettres de faire-part. 

fll/IC flC nttPÈQ Mm° veuve Christian ftïlO UE UCUCO Lataste, M. et.Mme Jo-
seph La.traste, M11»» Germaine, Yvonne, Paule 
et M. Paul Lataste, M. Georges Guiraud et M»», 
née, Saint-Martin ; M. B. Giitraud, Mme veuve 
Denis Fabre et ,ses enfants, Mme veuve Théo-
dore Lataste, M. et Mme Georges Ttllhet et leurs 
enfants, M. et Mme Jules Debord et leurs en-
fants, M et Mm" Volny Desgranges et leurs 
enfants. M. et Mme Elie Lataste et leurs en-
fants, M. et 'Mu" Louis Lataste et leur fille, 
M et Mme Joseph Médeville et leurs enfants, 
M. Henri Bédouret et'MU* Valentine Bédouret, 
en religion sœur Marie-Eudoxie, les familles 
G , et H Loscouzères (de Cérons). ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et connaissan-
ces de la mort de 

M. Christian LATASTE, 
maréchal des logis au 10» hussards, 

tombé,au champ d'honneur 
(bataille de la Marne), 

leur époux, fils, frère, gendre, neveu et cousin. 

sretesM. Sl-tmllion. i„ nM„ ■>„-.-

VlltajKtraMt.. 

C E Guida est suivi de reaseigrcenisnU pr* 
tiques et contient an plsn de Bordeaux 

d'une grande elirté 11 form» an tris élé-
gant volume, édité luxueusement «t enrichi 
de nombreuses et jolies grsrure». La couver-
ture est un fac-similé d'aquarelle. 

Eu renie dans le* Magasins et Dépôts de la 
PeMt Utrnnde (Uns les Librairies et «het les 
Gardien» des principaux monuments 

Envoi /roneo contre on mandat-poste é» 
1 tr. tO adre*«« au Directeur de !»/«*<»"* 
Strondf, é Bordeaux. 

Itfarts ies Getimers d'Oatre-iMep. 
Lundi 14 septembre. 

Madagascar, la Réunion, Ile Maurice, Marié, 
par paquebot des Messageries Maritimes quit-
tant Marseille le 17 septembre (Bordeaux-St-
Jean, à 9 h.). 

— Madère, Capetown, Algoa-Bay, Port-EUza-
beth, East-London. Natal, par steamer de l'U-
nlon-Castle, quittant Southampton le 19 sep-
tembre (Bordeaux Saint-Jean, à 12 h. 4). 

— Barbade, Trinidad, la Guayra, Puerto-Ca 
bello, Curaçao, Santa-Maria, Port-Limon, par 
st. Alexandrlan. quittant Liverpool le 19 sep-
tembre (Bordeaui-Saint-Jean, a 12 h. 4.). 

C«mmnïiicatiens, lrâ*Rtnseigncmcnts 
RENSEtSNtrîlEKTS A»WIÎ»1STS.4TIFS 

ARRET D'EAU. — Il sera fait penda-nt la 
journée de mardi- 15 courant, de huit heures 
du matin à six heures du soir, un arrêt d'eau 
rue Achard (du n 150 à 230). 

Il invite en conséquence les habitants de 
ce quartier à faire k l'avance provision d'eau 
pour la durée de cet arrêt. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. P. Duclou, M. E. Duclou, Mue M. Duclou, 

M. G. Duclou, les familles Balet, Capdejelliei, 
Auradou, Gtiignan remercient bien sincère-
ment les personnes qui leur ont fait l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mme Henriette DUCLOU, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie, et les informent que la 
messe qui sera dite à huit heures, en l'église 
de Portets, le lundi U septembre, sera offerte 
pour le repos de son ame. 

Nouvean Plan ie la Ville de Bordeaux 
ET DE LA BANLIEUE 

Ce plan, tiré en quatre ouleùrs, contient 
toutes les nouvelles voies créées jusqu'à 
ce jour, ainsi que les changements de noms 
de rues. — Prix : 50 centimes. — En vente 
à nos Salles de - Dépêches. 

Envoi franco contre 60 centimes à l'adres-
se du Directeur des publications illustrées, 
8, rue de Cheverus, Bordeaux. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES GARÇONS COCHERS. — Le 

bureau prie toutes les femmes des garçons co- ■ 
chers mobilisés de se présenter mardi 15 sep- : 

tembre., Bourse du travail, rue de Lalande, 42, 
de dix heures à midi, porteur du permis de 1 
cocher. 

SYNDICAT DES OUVRIERS ET OUVRIERES ! 

DES BOITES METALLIQUES DE BORDEAUX. 
— Réunion mensuelle dimanche 13 septembre, 
à la Bourse du travail. Comme certains cama-
rades travaillent la nuit ainsi que le ditmanche 
matin, le bureau a décidé que la réunion au-
rait lieu à deux heures et demie de l'après-
midi. Tous les sociétaires se feront donc un 
devoir d'y assister, car de graves décisions y 
seront prises. 

 «e-o-O 

Chronique Régionale 
DOÎtDOGNE 

BERGERAC 
LES BLESSES. — Un train do 100 blessés 

est arrivé à minuit. Il était surtout composé 
de zouaves et de turcos. 

Un grand nombre de blessés arrivés il y a 
plusieurs jours est parti en convalescence. 
Plusieurs ont été réclamés par des habi-
tants de notre ville. 

LES INDES1BABLES. — La «Petite Gi-
ronde » annonçait que l'on attendait trois 
cents expulsés allemands ou autrichiens re-
tenus sur le territoire français. 

U n'en est arrivé que trente-cinq, et une 
foule de curieux les attendait à la gare. Ils 
ont été conduits à l'école des filles du fau-
bourg 

Ce sont des gens paraissant appartenir à 
une classe aisée. 

 . «ev«t-e> 

•ÉTAT CIVIL 
DECES du 12 septembre. 

Mme Lacoste, 38 ans. rue Langlois, 68. 
Mme Ledoux, 60 ans, rue Tranchère, 48. 
Pierre Brouel. 77 ans, rue Citran, 5. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE DE PREMIERE MAIN 

du 12 septembre. 
Cours relevés par is service de l'inspection 

des halles centrales de Bordeaux : 
>4ijrn»aH*. - Pays ou Aveyron, les 100 kilos 

1» qualité, de 250 à 260 r.: 2* qualité, de 220 * 
240 T.; 3» qualité de 19t. à 211 tr.; Pér sord ou 
Basque, les 100 kilos, 1" qualité, de 220 à 240 Ir.. 
2» qnalifé. de 190 tr. à 800 tr.; 3» qualité de 180 s 
1S5 tr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, de 
1 tr. »• a 1 fr. 25. 

ÙoqùMaget. - Huitres gravettes, le cent, de 
fr. 50 a ;■> fr. 25; portugaises, le cent, de 1 (r. 25 

h 2 Ir. 50; moules, le colis, de 7 tr. à 10 tr ; pa-
lourdes, le colis, de 5 tr. a 6 ir. 

L-tutnt. — Lapins morts, petits, les lOOltlIos, 
de 170 a 180 tr. 

Leiumet. — Artichauts de Macau, la dou-
zaine de 0 tr. 31 4 3 tr.50; choux-fleurs du pays, 
la douzaine, de 2 Ir. 60 à 4 tr. t-0; «houx pom-
mes, la îouzaine. l Ir. 50 a 3 .r. 50, eéieri. le 
paqaet de 0 T. 50 a 0 tr. 80; chicorée, la 
doaxalne, de o ir. 40 â 0 tr. 80; cresson, la 
domaine, deO T. 50 au T. 80; carottes, le pa* 
quel, ù ir. 40 A 1 tr. 75; «pinards, la douz.. de (Mr. 
70 a 1 tr »o. haricots verts, le kilo, de 0 Ir. 25 â 
0 tr. 45; haricots en grains, le kilo, de 0 tr. 30 à 
u fr. 40, laitues, la douzaine de t) tr. 40 à 1 fr n»; 
navet», la douïalne, de 0 ir. i5 a 0 tr. 90; 
oseille, la domaine de 0 'r, 25 * 0 ir. 30; 
pommes de terre nouvelles, les ICO kilos; de 
10 a 12 tr.»»; salsifis, le paquet, de 0 tr. 60 a 0 fr. 
70; tomates, les îou kilos, de 4 a 6 <r. 

Jtts - Oies plumées. MidL la pièce.,de 3 tr. 50 
a 5 ir. oies dépouillées du Poitou, de 4 â 5 tr. 
50 (a pièce. , 

(Maie. - Midi et marques similaires, le mille, 
de 83 à 81 r.; Nord et marques similaires, le 
mille. d# 80 à 82 tr. 

Poisson de mer. — Anguilles grosses, le kilo, 
1 tr. M) a 2 fr.; moyennes, le kilo. 1 ir. 25 à 1 tr. 50, 
petites, 0 tr. >.o âi.èu; crevettes - Arcachon), le kilo, 
des ir 60 & 3 1 r. •»: :re»«ttes santé), le kilo. 
de3fr. 5i à 4 tr.; éperlans ou trogurs, le cent, 
de l fr. 25 a 150; gron nns çros. ies six, de lu tr: 
a 12 tr.- «rondins moyens, les six, de 5 S 8 fr.; 
nrondl"» "»l'ts. la douzaine de l fr. a 3 fr. »», 
homards, le k lo, de 3 fr. »» à 3 fr. 50; lan-
HoueiBs, i kilo, de 4 fr. 50 a 5 tr. »»: 
maquereaux, le eent. 10 a 30 ir.: merlans, la 
douzaine, de 0 fr. 60 a 1 Ir. »»; merlus, le 
kilo, de 1 fr. 40 à I tr. 50; mulets moyens, le 
kilo, 2 ir. a 2 ir.2û; rates, le kilo, deO tr 40 a 0 fr. 
50; routets-barbets, la douz., de 1 Ir. 60 i 3 fr. 50; 
rousseaux ta dour. rie 4 ir. ut S 7 tr. »u. 
Royans d'Arcachon. le Cont. 2 fr. 50 à 3 tr. «»; 
sardines d» Bretagne, le cent.de 3 »» a 4 lr.; 
soles grosses le kilo, de 4 fr. 50 â 5 tr. »»; soles 
movennes, le kilo, 3 fr. »» a 4 -'r. »»; soles petites, 
le kilo 2 fr. »» a 2 fr. 50; turbot, Je kilo. 3 fr. a 
J tr. 25. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 11 septembre 191t. 

Rente 3 %, 74 fr. 
Actions Lyon, 1,090 fr. 
Obligations Lyon, 366 fr. 
Obligations Midi : 3 % anciennes, 370 fr.; nou-

velles, 370 fr. 
Actions Orléans, 1,180 fr. 
Obligations Orléans 3 % anciennes, 370 fr. 
Russe, 5 % 1906, 88 fr. 
Obligations Paris 1876, 48S fr. 
Panama, 85 fr. 
Argentine 1886. 491 fr. 
Maroc 5 % 1910, 420 fr. 
Turc 4 % unifié. 68 fr. 
Rio-Tinto. 1,300 fr. 
Actions Trams de Bordeaux, 200 fr. 

LA SOCIÉTÉ SYNDICALE DE BANQUES, 
80, boulevard Haussmann, Paris, a ouvert a 
Bordeaux, 28, allées Damour, un bureau pro-
visoire où elle est en mesure de recevoir la 
correspondance et les demandes de ses adhé-
rents et de sa clientèle. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 12 septembre. 

Montés en rade : 
Ville-de-Lille, st. fr., c. Hars, de Lorlent. 
Michel, st. fr., c. Gaudé, du Havre. 
Arcotes, st. esp., c. Penalda, de Cardiff. 
Lutetia, st. fr., c. Dupuy-Froomy, de la Plat». 
Brestois, st. fr., c. Le Put, de Brest. 
Sestao, st. esp., c. Munlz, d'Angleterre. 

Ont fait au bureau du port leurs déclara» 
tlons de descente : 

Argo, st. ang., c. Robertson, p. Bristol. 
Béairn, st. fr., Artigue, p. le Sénégal. 

PAUILLAC, 12 septembre. 
Rade de montée : 

Berkshire, st. ang., c. Watt, de Cardin". 
Algérie, st. belge, o. Masure, d'Angleterre. 
Finn, tr.-m. norv., c. Lindelapp, de Port-TaV 

bot. 1 

Descendus : 
Beok-Frères, st. fr., c. Lewintre. p. B-a-rry 
Prégel, st. dan., c. Iversen, p. Swnsea. 

LE VERDON, 12 septembre. 
Mouille sur rade : 

Erica» goél. fr., c. Kergosien, p. Swansea. 
POINTE-DE-GRAVE, 12 septembre. 

Mis en mer : 
Heatherside, st. ang., c. Dallie, p. Bayonne. 
Ascaln, st. fr., c. Berthy, p. Barry. 
Miguel, st. esp., c. Blasco, p. dito. 

Bassin à flot de Bordeaux. 
Les heures d'ouverture du bassin à flot son. 

fixées comme suit 
Entrée - Une heure avant la pleine mer lea 

portes d écluse sont ouvertes pour l'entrée. 
Sortie. — Les bâtiments sortants écluseront 

deux heures avant la pleine mer. 
Pour les gabares. entrée et sortie tous lea 

Jours, trois heures avant la pleine mer. 
LUNDI 14 SEPTEMBRE 

Entrée n h. 50 1 Pleine mer.... 13 h. 50 
Sortie il h. 50 | Hauteur 3-40 

TRIBUNAL DE COMMERCE DF BORDEAUX 
du 12 septembre 1914 

Liquicîitians judiciaires. 
Par jugement du 12 septembre 1914. le Tribu 

na a déclaré en liquidation judiciaire la de-
moiselle Raohel Bernard, modiste, rue Saint-
Rémi, 40 bis. M. Véron liquidateur. 
MAIN"—N OU REMPLACEMENT DE LIQUI-

DATEUR 
Du sieur Fernand Crochet, marchand de pa-

piers peints à Bordeaux: le jeudi 17 septem-
bre, à 3 heures. 

COMPTE DE GESTION 
Du sieur Edmond Luc, peintre à Arcachon^ 

le jeudi 17 septembre, à 3 heures. 

Navires en Charge 

Compagnie des Bateaux à Vapeur du Nord 
(Ligne directe) 

BORDEAUX DUNKERQUE 
Le steamer VILLt.-D'ARitAS, capitaine Wa-

doux, chai géra les 16 et ïï septembre jusqu'à 
quatre heures du soir. 

S'adresser : Agence Compagnie. 3, place 
uo la Bourse. 

CONVOIS FUNEBRES du 13 septembre. 
Da?is les paroisses : 

Ste-Marie : 8 h. 40, Mile V. Dedieu, 14, rue Ré-
gnier; — 3 h., Mme Ledoux, 43, r. Tranchère. 

St-Bruno : 10 h., Mme C. Marsan, salle d'at-
tente. ' 

Ste-Eulalie : 1 h. 45, M. P. Brouel, 5, r. Citran. 
Autres convois : 

8 h., Mme veuve Bégu, 181, rue Judaïque. . 
3 h., M. Héraudeau, hôpital militaire. 
4 h., veuve J. Gandin, 95, rue Terre-Nègre. 
2 h. 30, Mlle Lassale, 21, rue Cassignol. 

Uœnls on vaches 
1/4 derrière, b» Le kilo 

qualité 2 1082 20 
1/4 devant dito 1 70 1 80 
Esquinaut ou 

aloyau 2 80 3 «« 
Cuisse »•» » »» 
Vache bonne 
t" choix 1 30 1 40 
2* choix 1 10 1 20 
3* choix 1 »» 110 

Montons 
1" qualité 2 40 2 60 
2« qualité 2 20 2 30 
3' lualité...... 210 220 
Chèvre» 1»'CbDlx 1»» 1 10 

2» choix 0 90 1 ■>» 

Veaux 
Extra 140 150 
1" qualité 1 20 130 
2» qualité...... 090 1 »» 
3* qualité 0 80 0 85 
Ch.-Int. 2-Sev.. 

et lim. Petits. » i» i «• 
Gros » »• » »» 

Gers et Tarn-
et-Garonne .. » »» » »» 

Abat d'Abat- Pièce. 
toir complet, loa la ir. 

Abat dVxpédi-
tton complet 6â8lr. 
Porcs (les 100 kilos). 

1» qualité... 150à 160tr 
2« qualité... 120 â 130tr 

Arrivages importants, vente mauvaise. 

Avis aux Chargeurs 
A consulter, dans LA GIRONDE du 

lundi, le Tableau de toutes les Compa-
gnies maritimes, avec la liste complè-
te des lignes de steamers et de voilien 
en charge à Bordeaux pour le long 
cours et le cabotage; les dates des 
prochains départs sont également in-
diquées. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

,»-^jîiôïï^-~*. Bordeaux 
U*"Tp==Lî Imprimerie G. GOUNOUILHOU 

gSiœî rue Guiraudc, U. 
Machines rotatives Marinoni. 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Par le ministère de 

eJDUGUIT 
Commlssalre-prlssur 

Mardi 15 septembre 15H, à une 
heure, il sera vendu : 

Chambres palissandre et aca-
jou, buffets chêne, desserte 
noyer, armoires, garde - robes, 
joli bureau américain, billard 
anglais, glaces, garnitures de 
cheminée et. de foyer, sièges, ta-
bleaux, gravures, suspension 
hronze, vaisselle, verrerie, bibe-
lots, table de malade, salaman-
dre, ruolz, etc. 

Au comptant et 5 %. 
Exposition lundi li septembre. 

Deux Dons de 100 000 francs 
La maison A. Delor et Cie vient d'adres-

ser à M. le Maire de BoTdeaux la lettre sui-
vante : 

» Monsieur le Maire, 
» Au milieu des graves événements que 

nous traversons, la Ville de Bordeaux a une 
œuvre de secours considérable à accomplir. 

D Pour aider à cette œuvre, nous vous re-
mettons, sous ce pli, un chèque de 100,000 
francs à vue sur la Banque de France, que 
nous vous prions d'accepter à titro de don, 
pour être distribué aux familles éprouvées 
par la guerre. 

» Veuillez agréer, Monsieur le Maire, nos 
sentiments les plus dévoués. 

» A. DELOB et Cie.» 
En même temps, la maison A. Delor et 

Cie a adressé à M. Gabriel Hanotaux, pré-
sident de la Félération dans les départe-
ments du Comité national de secours, la let-
tre suivante : 

» Monsieur le président, 
» Dans les conjonctures douloureuses que 

la France traverse, nous considérons com-
me un devoir patriotique de vous envoyer 
un chèque de 100,000 fr. à vue sur la Banque 
de France, comme don à votre Comité, pour 
ses œuvres. 

K-Veuiliez agréer, Monsieur le Président, 
rcx-pression de nos sentiments dévoués. 

» A. DELOB et Cie. » 
Le maire de Bordeaux et M. Gabriel Ha-

notaux se sont réunis dans le cabinet du 
maire pour prier MM. A. Delor et Cie d'ac-
cepter leurs vifs remercieroents au nom des 
pauvres de Bordeaux et des victime* de la 
guerre pour les deux dons si généreux aui 
viennent de leur être remis. 

A'ota. — Pour ramener les pressions baromé-
triques au-dessus du niveau de la mer. il faut 
y ajouter en moyenne 6 millimètres 4 

Remarques. — Dans son ensemble, le mois 
de juillet est nébuleux, frais et pluvieux. 

La température moyenne mensuelle, 18°48, 
est inférieure à la normale de 1°66, et c'est 
dans les températures de la journée que se 
trouvent les déficits les plus importants. On 
compte cependant six journées ayant donné 
des maxima égaux ouy-oupérieu.rs à 30°. 

Le nombre des jours pluvieux est trèfs 
élevé, et la quantité d'eau tombée, 62rain3, 
dépasse la moyenne de 15 millimètres en-
viron. 

II y a eu. ce mois-ci sept jours d'orages. 
F. C. 

ehronipe duDépartement 
Villenave-d'Ornon 

Classe de 1915. 
Les jeunes gens nés en 1S95 et habitant la 

commune doivent se faire inscrire d'urgence 
à la mairie pour les opérations du recense-
ment de leur classe. Le bureau est ouvert 
tous les jours de neuf heures à midi et de 
quatorze à dix-huit heures. 

Sainte-Hélène 
FOIBE. — La foire de septembre se tien-

dra les 15 et 16 courant. 

Saint-Andre-cic-Cubzac 
LE GBAPPILLAGE. — Le maire a l'honneur 

de prévenir ses administrés qu'il est défen-
du de ramasser dés herbes et de grappiller 
dans les propriétés d'autrui à partir du 15 
septembre jusqu'au 1er novembre. 

Le commissaire, la gendarmerie ainsi que 
la garde civile sont chargés d'exécuter le 
présent arrêté et de dresser des procès-ver-
baux contre les contrevenants. 

autiran 
POUR LES BLESêES. — La Société de se 

cours mutuels Saint-Bernard a volé une som 
me de 100 francs pour les blessés de la Croix-
Rouge. 

La Société des fêtes de Saint-Michel a égale-
ment décidé de verser mensuellenne-nt la som-
me de ô francs pour l'Œuvre de la Croi-x-
Roug-e. 

Nous applaudissons de tout cceur à ces dé-
cisions. 

Cérons 
' TOURNEE DU' PERCEPTEUR. — Le percep-
teur viendra dans la commune le lundi 14 
courant, effectuer le recouvrement des im-
pôts. Il se tiendra en permanence à la mai-
rie, de huit heures et demie à midi. 

Léognan 
AVIS. — Le maire invite les jeunes gens 

nés à Léognan en 1895 à se présenter à la 
mairie immédiatement pour se faire ins-
crire sur le* tableaux d« rfeceiniS^iTrumt de la 

MIEUX, MEILLEUR MARCHÉ 
Voir JBttetXe^ecm 

53,rn"rorte-ulJeaax. R«tr*leaux 

SA U L! ÈRE 
Fafirlun! PARAPLUIES nettes flepnls 6 Ir 

Spécialités de recouvrage a 
partir de f» francs. - Les mêmes 

modèles que l'été dernier. 

CAFÉ 

Ane St-Francoix, 19, Serdx. 
. DE MADAGASCAR 3 £r*vri.o»as lo fiilo. 

VIN rouge extra 
9*5.f hecto 

Le meilleur 
vin 

aux plus bas 
prix. 

Grands Chain rte la Gironde, 
56, quai de Paludate, 56. 

VINS "E LA CIKONDE blancs VlnO et rouqes. prix suivant 
qualité.80, quai Paludate. Tél.313. 

CHARBONS ANGLAIS 
GLA860W-GAR0IFF. BOULETS COKES 4 ANTHRACITE 

MM. les Fonctionnaires et Etrangers sont priés d'adresser leurs 
commandes Maison F. DUTRÉTE AU, Bureaux -40, rue Grange-
neuve. Tél. ÎS-lô. Livraison rapide. (Poids »t qualités faraatia i l'arrivés.) 

GRANDE AGENCE TOURNY. 4, rue Huguerie 
A LOUER g. choix d'appartements, Maisons, Propriétés meublés d tous prix 

Ijtst ÏÏBR.KTIE3 
La Maison BAKRÈRE. de Paris, informe ses 

Clients qu'il» trouveront, ses appareils à sa succursale de 
Bordeaux : S, ruo Voltaire), Bordeaux (Intendance). 

VIUC vieux rouge supérieurs, 
IlîlO 9» 1/2, 1S fr. l'hecto ou 
60 fr. la barrique, logée, régie 
comprise, gare départ, comptant, 
chez Ferbos frères, entrepositai-
res, 62, quai des Chartrons, Bdx. 

Cuves et foudres prêts à livrer 
Nègre, rue Camiue-Godard, Ul. 

I fiflli bU" Tins v'eux à réaliser 
ilHJU dep. 1 fr. 25; vins de crûs, 

Bordx, Bourg., Mouneux. H. Caste-
rès,43,r.Moullnlé,/-pr.c« Aquitain»), 

IIIIITREQ coquilag»», langous-
flUI I ilCO les, homards en eau 
de mer naturelle. Poissons d'eau 
douce, h'; t' vivant à prix réduits. 
François,01,r.Porte-Dljeaux, Bdx. 

A louer jol.T.-de-chauss. meubl., 
jard.,eau,gaz,élect..5,r.Colmar. 

A l" appt meub., 2 oh., s. mang., 
cuis., eau, gaz, 87, r. Bergeret. 

Chambre meublée à louer dans 
famille. S'adres. bur. journal. 

Lundi 
DIRECTION 

Mardi 
DIRECTIO» 

Mercredi.. 
DIRECTION 

1 

Nous avons l'honneur d'informer notre Clientèle qu'à 
dater du i5 courant la livraison à domicile dans la Région 
sera assurée de la façon suivante : 

Langoiran, par Bouillac, La Tresne, etc. 
Créon, par Floirac (haut), Carignan, etc. . 
Sau-veterre, par Targon, Rauzan, etc. 
Llbourne, par Artigues, Yvrac, etc. 
Anabès, par Lormont, Bassens, etc. 
Blaye, par Tauriac, Bourg, etc. 
La Brêde, pnr Gradignan, Canéjcan, etc. 
Cadlllao, par Lestiac, Paillet. 
St-Médard-en-Jalles, par Le Haillan, Gajae, etc. 

T-„j; ( Margaux, par Le Vigean, Evsines, etc. 
1,oual J Pauillac, par Soussans, Arcins, etc. 

DIRECTION : ( st-Laurent-dn-Mêdoe, par Lislrac, Moulis, etc. 
v..j„j, ( Castillon, par St-Emilion, Sl-Laurcnt-des-Comb. 
venoreai... i st-Savln-de-Blaye,parSt-Andio,St-Antoine,etc. 

DIRECTION : ( contras, par Fronsac, St Michel, etc. 
C.„„J; ( Arès, par Gazinet, Facture, etc. 
•samedi I Arcachon, par Lamothe, Le Teich. etc, 

DIRECTION : ( Langon, par St-Médard-d'Eyrans, Bsautiran, etc 
Nos clientes trouveront d'ailleurs d nos caisses la liste exacte des 

communes desservies et nous restons d leur disposition pour leur four-
nir à ce sujet, par correspondance, tous les renseignements qu'elles 
désireront. 

Taillcuse demande Journée ou, 
travail chez elle. Mme Brouça, 
rue de Lerma, 65. 

nililAU 15 HP., 2 tonnes, bon 
Unmlvll état, à vendre. 9, rue 
Poitevin, Bordeaux. 

UN BON CONSEIL 
Réclamez les TIMBRES RABAIS 
(verts) en achetant au comptant. 
Primes magnifiques. 

1 er étage à louer, 
salon, salle à mang., 

3 ch., i lits, 
cuisine, 

2 ch. bonnes, eau et gaz, 500 fr. 
p. mois. S'ad. 51, r. St-Remi, 3» ét. 

ACIIA'I et vente de reconnaisse»» 
r. Parlt-Ste-Catherine, 26, Bdx. 

AUTOMOBILES neuves occas., 
vente, achat, location. Répa-

rations, 190, rue Judaïque, Borax, 

Château Cantinolles, Eysines, à 
louer. 5 chambres, salle a 

manger, cuisine, etc., 
parc. S y adresser. 

à 
garage, 

Maison à louer, 5 p., cave, gaz, 
eau.jard.S'ad.r. Judaïque, 280. 

A louer 8, c» Aquitaine, 5 pièc. 
garni ;s confort., eau, gaz, rez-

de-chaussée. S'y adresser. 

A l»r pi. Gambettaappartt meubl. 
3 ch., 1 ch. b«»n», salon, salle 

à manger sali* à bains, cuisine, 
eau, gaz, élect., lingerie, argen-
terie, 1,000 fr. par mois. S'ad^ 
35. rue David - Joinstao. 

A LOUER MEUBLES 
Granit choix : Appartements, 
Propriétés, Villas, s'adresser 
" IféjaartstJro d'Ann»noea ", 
66, r. la Devise, pr. N""-Gaieries. 

A louer 2 ch. et cuisine garnis, 
1 ch. et cuis, garn., r. Delor, 30. 

A l* r. J.-J.-Rousseau, 6, appart' 
meubl., 2 cliam., salle à mang., 

cuisine, eau, gaz, cave, linge et 
arg«nterie, 600 fr. p. mois, 1.1. ]n, de 
3 à 5 h.,ou s'ad.35,r.D«"ï-Johnst<»>. 

\ LOUER meublé dans maison 
particulière chambre, cabinet 
toilette, salle de bains, boudoir-
chamore, près boulevards. S'adr. 
pour visiter, 45, rue d'Ormilly. 

CHARLEVILLE. Personnes sus-
ceptibles renseigner sur faits 

passés depuis 25 août, priées 
communiquer à M. Jubert fon-
deur, 2» barrière, avenue Thiers. 

On demande contre-mattre pour 
nelier d'ajustage, pièces en 

série. A. X. 31, bureau Journal. 

A louer d» maison si» av. Jardin, 
pr. bvd, 2 pièc. confort., pens. 

au besom. 76, r. l'Avenir, Bouscat. 

A i ouer maison partie, appart* 
Lc')afort=bles. Adr. bur. jnal. 

A louer cham., eab. toil., cuis., 
prix modéré, 329, av. Thiers. 

A louer maison meubl. av. jard., 
2 ch., 3 lits, cabin. toilette salle 
à mang., cuis., eau, gaz. Adr. jal. 

Séjour pour familles à Sahes-
de-Béarn (B.-Pyr.), vie saine, 

tranquille, facile et bon marché, 
nombx hôtels, villas de t» prix. 
S'adr. Synd. ou Comité d'init". 

BOIS DE CHAMBËRY 
Lotissement recommande t K 

minutes d« Bordeaux Re»rlon sa 
lubre et traoqullle. Facilités »x 
cepMonnelle» par rentes ou loca-
tions. Prendre le tram électrique 
de Léognan oescendre hait r de 
Cbamhery. Renseignements et 

, pians tous les jours sur les lieux. 
Lfek. itaatriln A VillAnavtMt'OrJMui. 

Maison garnie très confortable-
ment près Arcachon, donnerait 
pension, également voiture pour 
promenade. Ecr. M. B., bur. jal. 

J l 12. Vous attends comme 
■ l>» convenu Jeudi 24. Marque* 

votre accora d» « Petite Gironde » 
 —♦>-

Comptable, 39 ans, apte tous tra-
vaux bureaux, accepterait gé-
rance, voyigeur, représent., etc. 
R'f. Ecr. E. Lesg., 89, r. N.-Dame. 

On dem. charrette pouv' porter 
45 à 50 quintx. Adr. bur. jnal. 

A v. mach. à écr. Underwood ét. 
nf. S'ad. de 5 à 7,165,r. Monnenam, 

Meubles de bur. à vend., b. occ 
Ec.cteélect.803,p.r.,Bx Central. 

Cas guerre, à v. bar, occ. uniq., 
Mazeau, 21, rue de Candale. 

M uletiers dâe» pr poteaux, 21 kll., 
5 fr. la tonne. Ec. M. L. 2, jal. 

A vdre grosse jument, harnais, 
baladeuse, cours Toulouse, 81. 

Mm» UCIIDI reçoit 1.1. j", 141, r. 
nCnlfl Ste-Catherine, Bx. 

M me 

cours 
LANSOUAtourseï%r. 
d'Alb-et 19. Bordeaux. 

Mme AUGUSTE toujours 
15, rue de la Devise, Bordeaux. 

M.LÉON reçoit tous tes jour» 
22. r Séraphin. Bx. 

M NINON reçoit t. 1. jours, 
144. r. Ste-Cather. 

Sucre cristallisé do Canne 
20, rue Saint-François. 

Exoert comptable se charge de 
mise à Jour ou tenir comptab. Se 
dépiac. Ernest, 34, r. Mouneyra. 

ieune Bile, 21 ans, dem. emploi 
dans restaurant ou hôtel. S'adr. 
25, rue BouITard, Bordeaux. 

Russe, jeune étudiant, venant de 
Paris, cherche emploi quelconq. 
Opatchesky, rue des Gants, 43. 
Comptable dem. emploi bureau, 
<-.o.iirt-nn. a^.Jftoj;tbA. Ljt. Laville. 

«nne-FEMME I" cl. reç. pen-
OnUC sionn. Cons. px mod. Mm» 
Parlant, 95, r. Porto-Dijeaux, Bx. 

Sage-Femme Ire cl. Consult. Pens, 
Px mod. Soins antlsept. Dlscrét. 
Mme Roland, 30, pl. Meynard, Bdx. 

O A (f*C-FEMME lreel.,bon.pensioa 
OAUtdep. 60'r Mm» Clisson.114. 
chem. Doumerc, Bx, St-Augustin, 

O APC-Femme 1™ cl., reç. des 
OrAuC pens., se charge enfants, 
mais, seule, jardin .Mm. Claverie, 

ALLÉESjjAMOUR, 39 
«a ne-FEMME diplômée prend. 
OAut pension t" époq gros., 
pilx modéré. Discret M™ Bou. 
lerne, 192. e™ S«-J ean. pr.gare Midi. 

Perdu chien setter-gordon, min-
ce, poil long, yeux malades. 

Ramener, 69, r. Caudéran. Rêc. 

I 


